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LaVigueur
des Cheveux

d’AYER
Rend aux cheveux

leur couleur naturelle,
ot tes own, © aussi de

tomber. Mrs. H. W.
Fenriok, do Digby, N,
s., dit:

“Il y & un peu plus de
deux Ans, mes cheveux
commenc*rent à grison-

4 hereltétomber. Après
Avoir gmpleys une bou-
teilie de In Vigueur des

g cheveux
d'Ayer

ar mes che-
© veux re

rirent
eur cou-
leur pri-
mitive et

; p rpTTT cessèreut

et là une application a depuis
ure Tahevelure eu bonne condition.”
«UHF. FENWICK, DIgby, N. 8

Croissance »
——

+ des Cheveux
“ En]

, j'ai eu ‘a vartole et al
Nyahot40%,SNex qui suparavant

très abondants. J'ai essayé une

a wi de préparations. mais sans aucun
a antageux; c'est alors que j'ai
nw Cees i craindre que je resterals tout &
Entve. Ml yB six mois environ, mon
Meapporté é 1a maison une bouteflle de
Buea des cheveux d'Ayer et j'en fis

Le amédiatement. En peu de temps de

poyeaux Cheveux commencèrent à paruftre

ent me fait supposer maintenant une

à

ox

rapide de cheveux comme ils étaient
po re maladie” — Mrs. A. WEBER,
boys st,New Orleans, La.

La Vigueur
DES CHEVEUX

d'AYER
Préparée par le

8.10 AYER & Ci, Lowell, Mass, U.S. A,

1a PalosAyer gukrissent les Migraines.

 

 

htitet Hydrothérapique
MÉDICATI.

(TRE AÀ L'EAU

Dr J. E. Martineau
Cradue de l'Cniverotte-Lavai. Fx-eleva des
Ruyter de Paria rt drs Etablissrmsents

Hydrotheyapignues of’Lutewil
et d’Atlermagne,

HEURES DE CONSULTATION

 

DANES MESSIEURS

4x mu dram
vd dpm. 53 & dynam.
MW Homtal privé pour les pensiornaires à
BELMONT RETREAT. Téléphone #77,

Traitement pour les externes.

No 17, RUE HALDIMAND,
. op de la ruo Mont Curmel, vise
‘iesbone L 3 A-vis le Jardin du Fort.

Lab: tient aussi un bureau au No 155, rue
» St-Roch, près de is rue du Pont.

sæptembre 1984,

IIS AUX DAMES
MADAXE£. Le ETHIER, propriétaire
4»

l'kadémie de Covpa de Robes
% 82, rue 8t-Denis,...... Montreal

“ime qu'elle a vuvert une succursale duns
vote ville, .

 

Els prio cellrs qui désirent apprendre
ay B,Je ne pas s'engager aux personnes
oot des preteniiue «vstènes français.
AMSsMMEs en position de donner toutes les

states voulues, FONDE depuis 1891, nous
tar piuniears milliers d'éléves qui sont préts
sterder que notre mode de coure est le meii-
>. Deplus, notre nouveau Corsage sans
tutus eat ure merveille du XIX riècle, Le
ue J. B.PYRRY qui est l'inventeut,
Ng cademie de Madame Ethier depuls deux
“48 doll retonrner à Paris dans une quine

wae Dia travaillé piue de 15ans A perfec-
dudes déme,ot musourd’hui il a droit
wh , n fruvail été "Hioche mot précedint é couronné d’un

Bien respectuensement,

Daxx BE. I. ETHIER,

Mn demande des Agents,

Dawe E. L. ETHIER
No394 Rue St-Jean

Anelen poste Bédard & Papillon
14 septembre,
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les claque mois.

IL'HON. H.
    

 

OUIMET
A SOREL

ADRESSE ET DISCOURS

Noue publiona ci-après l'adresse que
les citoyens de Sorel ont présenté à l'hon.
FM. Ouimet, à l'assemblée de mercredi, et
le discours du ministre en réponse à cette
adresue :

L'honorable J. A. Ouimat, ministre des
Travaux Publics,

M. le Ministre,

La population reconnaissaute de cette
Cité, représentée par nos autorités muni-
cipales, m'a chargé d’être son interprète
pour vous souhaiter la plus curdisle bion-
Venus, ainsi qu'à vos collégues, à l’uceu-
siun de votre pasengo AU milieu du nous.

Votre nom, Monsieur le Ministre, est
attaché avec reconnaissance à l'un des
établissements les plus cunsidérables du
riotre port, et ces constructions innienses
ui, chaque année, aurteut des chantiers
u havre de Sorel, tout on faisant hon-

neur à l’habileté de nom ouvriers, attue-
tent en mêtue Lermps de votre sollicitude
à leur égard.
De quelque côté que vous tnurniez vos

regards, vous verrez, M. le Ministre, que

la nature a été prodigue pour notre cité,
et lui laisse entrevoir l'espoir d’un avenir
meilleur.
Ft tout en bénissantla Providence, qui

nous a comblés de faveurs sous ce rup-
Durt, NOUS avouuns eu toute sincérité
qu'il nous faut surtout des faveurs minis-
térielles pour surur avec honneur de la
situation embarrassante vù tous lauguie-
suns depuis quelques années.
Déjà vous avez dunné l'élan de desti-

uées meilleures en nous permettant d'es-
pérer dans la construction du pont snr la
rivière Y'amuska, qui aurs certainement
Voffet de raviver le commerce et de dou-
ner une impulsion nouvelle au progres de
la localité et de ses environs.
Ce qu'il faut à Sorel, monsieur le mi.

nistre, c'est de l'ouvrage, c’est du travail,

et nous ne rougissons pas de vous l'a-
vouer avec orguvil, nous avonsici tout ce
qui convient aux plus grandes entrepri-
sea, les deux plus beaux fleuves, les en-
droits les plus propices à la constructirn
des quais pour un commerce general et
enfin, outre ls navigation, les terrains les
plus facilea au monde pour l'établisse-
nent des voies ferrées et par-dessus tout
cela, des hommes capables, dus indus.
triels éprouvés, des inécaniciens donut la
rencintiée nous redil avee espoir que
Sorel est appelé a des brillantes desti-
nées, si elle peut, avec de l'aide, accom-
plir les travaux qu'elle projette.

C'est à votre bonne volonté et à celle
des honorabies collègues qui vous accoin-
psgnent, que nous adressons franche-
mont nus detnnndes d'avenir. tout en
vous reinerciaut pour l'accomplissement
de celles du passé, nous espérons que le

I'avantuge de rappeler encore votre sou-
venir à la population de cette citéd, dans
les œuvres que vous aurez nccomplica
pour sa grandeur et sa prospérité,

Li. Morasse, Maire.

REPONSE DEF L'HON. H. OUINET

Voici un résume du la réponse que
l'honorable ministre des Travaux Putilies
tit à cette Adresse.
Apres avoir entendu, dit-il. M. le uiaire

lire sou adresse je ne puis in empécher
de dire que les citoyens de Sorel devien-
nent plus pratiques que jamais. Je com-
prends que je dois ac epter cette adresse
comme membre du gouvernement et con-
sidérer qu'elle est une marque de con-
fiance et de reconnaissance. - Lorsque le
peuple à nus entre nus mains les desti-
nées d'un beau pays comme le nôtre,
nous devons comprendre qu'il nous faut
briser les liens au parti, oublier les poti-
tes différences d'upiniens politiques. Vous
avez raison, M. le maire, de dire que
Norel est favorisée par la nature. Sorel
bâtie au confluent du Richelieu et du
Saint-Laurent, doit devenir un endrett
importaut. Sorel installée dans une
contrée riche, où la cuiture prospere,
doit nécesssirement prendre sa grande
part du progres du pays. Lorsque vous

pour Surel, vous donnez votre assenti-
ment à la politique générale du gouver-
nement, parce que le gouvernement eu
favorisant Sert. ne fait que favoriser le
pays en général. L'intérêt de Sorel
coincide avec les intérêts généraux du

pa.
‘ous avez dit, M. le maire, il nuus faut

de l'ouvrage, il neus faut du commerce,

DE L'EVENEMENT
ul

LE DRAME

JE BICETRE
QUATRIEME PARTIE

[ne émeute chez les fous

“0h ! pouvee-vous en douter ? repon-
Ny lovies. Venez me voir tous les
de aeee le règlement n'uutorise pas
me % plus fréquentes. N'y manquez
er ne ue surtout d'amener
" ameDuclus et ma petite Ro-

nt,

nul moi douc, marraine 1 it Rose en
at ds nouveau à non cou,

àPidurs encore une gran
(ture entre 068 quatre personne

Be den, Miles pour s'entendre, et le mé-
fu Bt de tristesse lus pénétra,
nent de La Tenre, porsqu'arrive le mo-

Mcramponnait à Cécile qu'elle
nt heestoute force.

cha prise que lorsqu'elle
pleurer de nouveau à chaudes

» du elle entendit na mère Is me-
ace vienne: û.la maisem à la pro.’

Yi

Lent

qu parlor, pueorient
Eanrieige dune Cut je pleur.

Mait tout :| out haut
| quelle obs-

tination !... Elle l'aime, pourtant, c'est
certain... Je l'ai bien vu à aon émotion
extraordinatre... Et lui quine deman-
derait pas mieux que de l'épouser !...
C'est trop fort |... Qu'est-ce que ça veux
dire ?... Pourquoi s'obatine-t-elle à fuir,
à se cacher, à se dessécher dans l'ombre,
à mourir à petit feu. Car elle y laissera
lu vie, la chère enfant !...
— Veux-tu bien monter ? Qu'est-ce que

tu marmottes-là! cria Midoux d'une grus-
se voix, pour interrompre le singulier so-
liloque de sa fenime artêtée sur le trot-
toir, à côté du cabriolet,
René les regardait tous trois ayant les

larmes aux yeux. .
-Tu pleures, dit-il auxieusement à sa

mère. Est-ce que Mlle Cécile est mala-
de ?
—Non, elle n'est pas mulade. Nous
leurons du chagrin de l'avoir quittée, de
‘avoir laissée seule dans cetto maison où
sûrement elle s'ennuie, vù vile souffre...
—Vous l'avez engagée à sortir |
—Qui, elle ne veut rien entendre. Se

résolution est prise. Seulement. elle so
desseche aur pied. Elle n'ira pas lvia 1h
dednns. Cette vie-là n'est pas faite pour
elle.
—On ne m'ôters l'idée, interrom-

pit Henriette, qu’elle pense à vous, mun
cher docteur, et que tutt sun mal cunsis-
te peut-être dans une affection oumpri-
mée
Ce sunt des suppositions que toutcela,

sans apparence de vérité. Qui peut lire
dans le qœur d'uno jeune fille à fl n'ya
qu'un fait certain, c'est que Mile Haute-
clair a quitté le moude puur ce réfugier
au couvent,
—Ah ! puurgoui ne l'en avez-vous pas

empêchée, vous Î
—Mui !
—Oui, vous. Vuus l'en Auriez peut-être

mieux di lée que les reproches de som
“Fm. a
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de la navigation. Eh bien, c’est ce que
le gouvernement vient do donner i Sorel
comme a toutes les autres parties du
pays. Rendre le transport des grains et
autres produits plus facile et moins dis-
pendieux, voilà une partie de notre pro-
grammo.,

Lorsque le gouvernementse propose
de dévelupper le Nord-Ouest en dévelop-
pant son comuierce, en rendant plus fa-
cile les moyeus de transport, Sordl avec
sun hâvre profiters consilérablement de
Ia prospérité du Nord-Ouest. Le gouver-
nement « écouté avec intérôt les déléga-
tions qui sont alles à Uttawa domauder
un subside pour la construction d'au
pont sur la rivière Yaimaska et a déjà
voté un aubside de $50,000. Le chemin
de fer du la rive sud va être continué
jusqu'a la Pointe Levis, un pont sera
construit sur la rivière Yamaska, une
autre ligne de chemin de fer va bientôt
déboucher à Sorel ; c'est lu la politique
de progres du gouvernement politique
condamnée par les adverasires, mais
trouvée avantageuse par les citoyens.
La construction de vos quais, vous

Aniners un cuuimerce considérable de
charbon, ce qui donnera de l'ouvrage à
vos ouvriers el fers distribuer beaucoup
d'argentparmi vous, Nous voulons faire
de vous des ouvriers prospères, des hom.
mes dirigeants, car c'est une des gluires
du parti conservateur d'encourager le
travail et de permettre au véritable mé-
rite seul d'arriver aux plus hautes fonc-
tions.

Votre adresse est une adresse prati-
que ; ch bien, soyez pratiques vous aussi:
si Vous reconnaissez que vutre sorviteur
vous a été fidélect s'est accupé cons-
ciencieuscment de vos intérêts ne vous
contentez pas do parler de reconnaissance
Tuais ayez In reconnaissance du coeur, sa-
chez au besuin donner votre appui a ce
serviteur.

Les difficultés qui ont retardé la cuns-
truction du punt sur la rivière \'aniaska
vont, j'espère, bientôt disparaitre et les
beaux révos que vous caresses au sujet
de nouvelles lignes de chetmin de fer
vont bientôt devetir la réalité.

J'espere aussi que vous n'imiterez pas
l'exemple de certains centres peu élui-
gnés d'ici, comme Saint-Hyacinthe, par
exemple, que la politique nationale a
surti de ses cendres et a rendu prospère,
et que Vous saurez mnettre de côté les
vivilles attaches politiques pour appuyer
une politique que vous reconnaissez
avantageuse, N'est-ce pus détruire l'œu-
vre sublime entreprise et conduite à
bonne fin parmi les vrais patriotes que
d'aceuser sans cesse le gouvernement de
faire trop du dépenses pour les amuéliora-
Lions publiques, amélivrations que vous
demandes vous-memes. Irez-vous donner
votre appui à ceux qui font de tels repro-
ches, Je ne veux pus que l'on nous ac-
cuse, Comme on l'a fait pur le passé, d'es-
sayer par des promesses à acheter l'élec-
torat. Le parti conservateur n'a pas
l'habitude Cu à pas bes cu d'avoirre-
cours à du tels Moyens ; il expose son

Cprocrumnte, voli tout, et le passé est Is
pour prouver que NOUS savons remplir

p NUS LTOINENSCS, EL QUE CCS PTUNIESSES ue

sont pas un truc électoral. Vous êtes
convatUS que Dons faisons notre devoir
Comme ue Vrais patriotes, Vous l'avez
declare duns votre Adresse et VOUS nous
en avez remerciés ; je meflorecrni a won
tour d'être digne de votre contiance, et
vous pouvez ttre assurés que je serni tou-
jours pour vous un ami hdèle et dévoué.

 
Ta Gusto, parlant de l'assemblée de

Sorel dit :

Le voyage de M. Ouimet n'a pas été
annoncé avec autant de bruit que le
voyage fait par M. Laurier dans l'Ouest,
innis le ministre des Travaux publics fait
une campagne tres efficace d'une façon
pius mextérée. L'assemblée de Sorel, mer-
credi, est une des meilleures qui aient eu
lieu depuis longtemps dans le district de
Richelieu. Il etait sur un terrun likéral
mais il semble se préparer à reuverser le
vote de la derniere élection qui a envoyé
un libéral au Parlement. Les ministres
conservateurs espérent pouvoir porter
longtemps encore le plumet du vain-
queur.

Bou consell

Vous souffrez de toux, bronchite,
asthme ou d’une faiblesse des poumons,
ne retardez pas, M. Morin se tiout à sa
Mharmacie, 161, rue St-Joseph, St-Roch.
h explique dans ces maladies qui, trop

souvent négligées, deviennent graves, le

traitement à suivre pour la guérison par
le Vin à la Créosote de Hêtre pure, com-
biné à 1a Gentiane et à la Nuix Voimnique.
Ce remede est recommandé par l'autorité
médicale comme possédant des propriétés
promptes et certaines pour arrêter la mar-
che de ses maladies. 
 

père ou les larmes de aa sœur.
René regarda sa mère, cuintue pour lui

demander s'il devait révéler ie secret de
sa démarche pour obtenir la main de Cé-
cile. Clotilde comprit ce regard et ses lè-
vres ne remucrent pus et son visage le
s'éclaira d'aucun sourire.

René, lui aussi, garda le silence,
Rose, qui écoutait, lui dit:
—Tu n'aimes dunc pas Cécile, toi Bon

ami?
—Pourquoi imagines-u cels, ma jolie ?
---Parce que tu ne répunds pas & maman

Qui te dit que tu aurais dû retenir war-
ruine avec nous.
-—Ta maman se trompe ma chérie...

Je n'ai pas pu... Je n'aurais pas pu re-
tenir ta marraine.
Le retour à Villejuif fut plein de mé

lancolie.
La petite Ruse s'était emprossé de dé-

peindre à son père et À René le beau cus-
tume religieux qui allait si Lien mar-
raiue.

L'image de la novice pile sous an cor-
nette blanche ubeéda. durant le trajet,
l'esprit du jeune médecin.

vi

Lotaque Perrine Capron avait fui le
domicile de Midoux, à le faveur des efu-
sions de juie provoquéss par le retour de
la petite Ruxe, elle s'était eipreatee de
retourner à Boulugne, auprès du ses amis
Victor et Thérèse.

Ceux-ci veillaient, dans une inquiétude
mortelle. ’

—C'eat moi cette fuia, avait dit Perrine
en entrant dans ln baraque, mui seule,
prête à faire partie de la troupe, si Yous
voulez toujours m'accepter. — Avec transport, s'était écriée Thé-

Obligée de parler!
CEST POUR ELLE

UN DEVOIR |
En agissantavec tact on peut

  

sauver plusieurs vies | 53
———————.

Le Paine Celery Compound a delivre
Mme MeKillop des terribles dou-

leurs du Bhumatisme

Cette maladie lui a causé
d’affreuses tortures
 

Les nerfs dans les paumes des
mains sont devenus tout

recroquevillés
 

Ses souffrances n’oni cessé qu’aprés
avoir fait usage de la célèbre J

médecine

Depuis ces dernières aunées, des mils
tiers de personnes out publiquement dés
claré que le Paine Celery Compound les
avait délivrées des Affreuses douleurs du
rhumiatisme et de la terrible scistique.
La mème wuvre se continue encore AU-

juurd'hui, inai3 sur une plus vaste échelle,

Les wartyrs du rhuinatisiue rejettent ces
médecines décevantes et suns va 6 T. qui
U'ont pas même le merite de l'hnuéteté,
et demandent à leurs phariuaciens où à
lenrs marchands le Faine Culery Com-
pound.

lis sont témoins des merveilleux résul-
tats otenvs par leurs ans, leurs vo.sins
et leurs parents qui ont fait usage du
Paine Celery Compound ; ils constatent
aussi le fait que chaque certiticat de gué-

risen publie pour l'encouragement dus
malades et des soutirauts, vient d'une
personne responsable et résidant ici au

 
Canady, que ion peut voir vu à qui l’un |
peut écrire.

Aujourd'hui encore, nous publions une
forte et puisants p:1.ve du pouvoir tou. |
jours iuimiiible du laine Celery Com- !
pound. Ce témoiguage vient de Madame

Mary McKillop, de Camplellford, Out. ; ;
voici ce qu'eile dit i

** Après avoir fait usage de votre Paine
Celery Compound, je suis Jd opinion qu'il
est de mon devoir de dire le bien que j'en
pétise pour l'avantage de tous ceux qui
souffrent et qui ne l'unt pas essayé encore.

‘J'ai lougtemps souffert de rhuma-
tise et j'ai enauré de vivientes douleurs. |
Les nerfs des pauines de mes mains » 6-
tuent recroquevilles, et je désespérais :
de pouvoir jamais me guérir. Cepeudaut, |
apres more servie du Paine Celery Come |
pound, toures mes souffrances one dispa-

rues et je me trouve bexacuup plus forte
qu'auparavant. |

‘*Je crois que le Paine Celery Com- ;
pound est le meilleur remède qu'il y ait
au monde pour le rhumatisme et toutes
les maladies nerveuses, et toujours je le
recommandersi fortement. Je conseille :
particulierement aux feuines faibles et
délicates l'usage de votre remede.”

 

 

EPILEPSIE
Attaque de Nerts, Débilité Naswouse.
Un livre donnant les cassesavruptômes,

résultits de ces maladies. et le moven de
lesguérir.sera envovégrafsscur demande.
M. Erson, 6. me deSaleberryMortral.
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—VYoyons d'abord ce qui s'est passé, fit
Lardoise.
—Nous avons retrouvé la petite Rose !
-—-Où?
--À la maison de ses parents. Le père

et la mère étaient aux «anges | L'enfant
les attendait sur le seuil de la porte, pla-
cée entre deux belles demoisciles qui
tenateut des bougies ailumées.

- O% ! que jo suis contente | fit Thé-
rèse.

--De quoi ? demanda Lardoise.
-— lle Kavoir que ses pauvres parents

ont pu embrasser leur fille le soir inême.
C'est pan tout ça, continua Lardoise.

Dites-moi, Perrine, pourquoi avez-vous
enlevé cette perte ? !

Ça, c'est lo secret de Manoir. Je ne
puis pas vous lv dire. ll vous le contera
lui-même.  
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Abrnuements sont invari
Le AALES DATITem

Fer le Porter à om vibes
26ts par semaine où 25 ote parmals

æUIE

Mos abonnés sont pride de nous 1:1resser! ouse
somises parmands te (mo rd

A sur Québec,oa on bete de banque parforties
enregistrées.
Nous oe

ta ‘ desféveuts Québes.
L. J. DEMERS & FRERE, Proprietaires-Editeurs, No. 30, rue la Fabrique, Haute-Ville
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ARTICLE DE TOILETTE INDISPENSABLE

POUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX.
CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERE

SATISFACTION.

Chez les Chimistes et Parfumeurs, 50c. la bouteille.
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Véritable Elixir
de longue Vic.

GUERIT ;
SUREMENT et PROMPTEMENT
FAIBLESSE,

ANEMIE,

Long Walst,
Gorrect Shape,

Best Material, .
Combined with the best filling in

the world, makes the '‘ Featherbone

Corset '’ unequalled.

TRY A

IRRITATION

mm

es des Etato-Uniesd'eutrepart fo Nfvee de
Kass Unis ue valent ane
DRESSES :

L. J. Demers & Frére
LEvenement,

       
Encore,Toujours
Robitaille

Frère & Cie.
POUR LES MEILLEURES MAR-

CHANDISES 4 BAS PRIX.

 

Nous avuns le plus bel assortiment de

hautes nouveautés.

Département des Dames
Manteaux Imperturnbies, nouveaux patrun:.
lonae« dane les derniora goûts

Camioules «ie qualité aupérieure,
toiles à costumes, Cheviot, Priestley,

nettes,utc

Département des Messieurs
Cavote imperméables.
Tweods. dernieres nouveautés d'automne.
Serges, Prup venition, Drap oustur.
Cnmiscle: et caleçons assortiment considérable

Bon Marché sans précédent dans les
Fianelles ÿ ises et de couleurs,

Lainagos, etc.

Veuillez ne pas oublier nutre erand
“JU” de Couvertes blauches tout laine.

Le 0 HEVEUX Marchandises d'automne dans les plus

‘ ]

i ;
i

| | i ‘Le plus Leau **Job” de la saison.
Faites part 4 vos amis des avantages|

| | | que nous vffruns et venez en profiter.
| 21

| |
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Rohitailie, Frere & Cie
207. RUE NT-JOSEPH
 

 

ARGENT
LST UNE BONNE CHOSE,

anBONNE VUE
EST ENCORE PREFERABLE.
 

[VOUS EN AVE/ UNE manvaise et que
b3 vous désirez en avoir une bonne, adresses
vous à Hivlre experl vai optique.

M. TP. CC. LACASSE
“arnoaur Vu Spencer Optient Institute, Je

New-Ynk

POULIN & CIE
BIJOUTIZiS

No 40, RUE DE LA FABRIQUE
Ragptembire,—~1m.
br cmaa

Ge sont de précieux Remèdes
UY REMEDE N'EST PRÉCIEUX qu’en

i proportion du bien qu’il produit. Or les
‘emetta Fouice Sauvages, composés d'herbes
et de racines de J. E. P, Hacicot, produisent des
guéritons <i bientulsantes et si extraordinuires
qitile sont à juste titre placés au nowbre des
Pia predic campuses que ia science moderne
possede, En effet, qu'elle est la maladie qui
n'est dis guéri par les Nemèdes Sauvages. T1 n’y
ei pate seule, T- ntes andistinetement dise
prune après uvoir fait ueuge de ces remèdes,
Nous ne pouvons Junner une iste complete des
maiadi = qui sont le plus efficacement ot le plus
proimpiement quéries par ces reuèlee, munis
nous svert:escie ler malades ge. quelle que
soit leur 1vn'adie,ile doivent s'adresser à M.
Ruric or, avant de se déclarer inonrahles. Qu'ils
n'untilient pui que 81 leur ore cst desespéré, ils
peuvent encorr se prolonger et se soulauer en
enant ces reiméive Qu'ils n'aient aucune
hesitutinn et qu'ils se rontent directerment.
Qu'il: sachent que ces remèdes se vendent à
Quevec u j'Enseigne du Gros Sauvage chez

JF. EE PP. RACIOOT

No 25, rue St-Joseph, Québec
25 uout 1894
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sortes, à des prix suns précédents.

 
Une visite sera suffisante pour vous convaincre,

Atteudu qu'iis oùl tout transporté ce iy Avs | '
St-Rech à celui de la rue St-Valier et qu'il teur on: fait subir une REDUCTION EXTRAORDINAIRE,

Nous invitons les Marchande qui auraient besoin d'ameublement de
! magasin, de correspondre par téléphone ou par lettre. Le tout est à sacrifier.
i

VILLENEUVE & FRERE, (08, rue St-Valier, St-Sauvenr
Telephone 726.

 

chose, moi, par exemple Ÿ rugit la blan-
chisseuse.

-- Ne vous emportez pas. Je suis con-
vaincu, Moi, que vous n’y êtes puur rien.
Seulement, la justice eat fouilleuse, tail-
lonne. Elle ne lache pas facilement ceux
qui lui tombent sous la patte. Et, grâce

à vous, nous risquuns, nous aussi, Thé-
rèse et moi, d'être arrôtes dans les vingt-
quatre heures.

—l1 faut filer d'ici, déclara ‘Fhérèse
prise d'épouvante.

—C'est bien mon intention. J'avais
tellement prevu lu cus que j'ai loué un
cheval et une voiture pour transporter
mon matériel 4 Versailles. Seulement,
pour éviter une indiscretion, ju me suis
ndresse à un loueur de Saind-Cloud.

Perrine s'excura des ennuix, des dan-
gers qu'elle causait, Elle voulait inême se

 

 

 
 

   

 

les de sa baraque, LIarduise achevait
maintenant son bunimeut en avançant |
trois droigts : :
—Ce u'est que quinze centimes, trois

sous.
Et les gradins étaient pris d'assaut.
En quittant Boulogne, cet artiste avait

eu suin de dire àdes Voisins curieux
qui lui avaient demandé où?) allait si
vite °

—On t'attend au Havre. De cette
ville, je ferni une tournée en Normaudie.

Tel était le seul renseignement que les
agents de la police de sûreté recuerllirent
sur la place de Boulogne, lorsque M. No-
blecourt les envoys, le lendemain de la
niise on liberté du docteur Daclos, à la

l recherche de ia voleuse d'enfant et de
ses complices.
Deux fureteurs habiles prirent le che-

--Voilà un mic-mac qui nome va pas. | séparer dus furains pour ne pus les com- miu de fer du Havre, fowllérent la ville
Ça pourrait bin nous coûter cher. Je
ne veux pas tester ict, moi. Nous dé- |
camperous demain matin, & la pointe du
jour. |
—ÎI n'y a pas de danger. Les parents |

dela petite m'unt prouus qu'ils ne porte- |
rrient pas plainte contre moi.
—C'est possible. mais j'ai lu un jour-

nal cette après-midi, ou fon parlait du
rapt de la petite Rose, i Penn rappro-
chait cette nouvelle affaire de l'assassinat
de la comtesse. Lorna môêtie que les Mi-
doux vetairaient, teut le wonde snit
mawtenant a Villejuif que la voleuse de
l'enfant c'est vous, La justice voudra
mettre la main sur vous, he serait-ce que
pour vous questionner parsqu'il n’y & pas
de plainte. Mais ai elle ne vous retient
pas par le rapt de l'enfant, elle vous ru-
tiendra pour la promière affaire.
—Quelle presutere affaire ? tit Perrine

effrayée.
nemeurtre de la combesse.
—Eat-c que j'y sue pour quelque

TE Sgmegapes €

 

promettre.

H déguerpit le dinanche matin, des
l'aube avec sa troupe.
Ce fut le commencement d'une

fuite à travers champs.
On visita ainsi Versailles, Rambouillet.

Chevreuso, Lamours, Ftaumpes Corbeil,
Melun, Buis-lo-Roi, Fontamebleau, Ne-
mours, Montercau, Provins, C'uulommiers
et nembre d'autres localités.
La baraque Larinise faisait partout

flerés. La séance d'hypnatisine était tou-
jours trea guûtée, grace au savoir-faire. à

la faounde et à la curieuse gesticulation
de l'inipresario,
Le tour de l'uscamotage ravissait les

spectateurs.
Le troisième numéro n'était pas moins

apprécié.
a belle Fatia, une géante égyptieua-

ne, une descendante autheutique de la
race ruyale des Sésaostris, faisait 'admi-
tation de la foule.
En faisant l'énuméretion des mervoil-

vraie

pes oe y

depuis les bassins jusqu'a Sainte- Àdresse
de Fraucati à Ingousille, et conatatèrent
qu'on les avait bernes cowume des jucris-
ses,

lls en référirent ala prefectize de
police qui leur répondit :

Parcourez Rouen, Elbeuf, Fécamp,
Dieppe et les autres villes du dépatte-
ment.
Suupçounant une rouerie de saltim-

banques, le chef de la sûreté fit partie un
troisième agent pour Dijon, Tounerrs,
Jowmy, Auxerre, puis un troisième pour
Bluis, Uriéaus, Vendôme, c'est-à-dire
dans des directions oppusées à celle qui
lui avait été indiquée.

Cette poursuite dura des semaines ot
des mois, saus amener de résultat.
Pendant cu terpe-là, la troupe Lar-

doise paradait tæennquillement dans un
mayo de quinze lieuez aux environs de
’atis.
Mais ni Thérèse s'amumis, Perrine s'ennuyait ferme.

 

INVTTATION !-
Nous invitons ceux qui ont quelques achats a faire de re rendre chez VILLENFUVE & FRERE, St-Sauveur, où ils

suront certains de trouver tout ce qu’ils auront besoin en fit de Tweeds, Serges, Etoffes a Robes, Cuttounades de toutes
qu'il y avait de merchandises au magasin de

BB. Poste 1-4,
  

Elle avait ia nostalgie de Paris. EHo
était surtout inquivte du l’aul Ranoir,
dont elle n'avait pas la moindre nou-
velle.

Eile n'osa:t pas lui écrire de pour de se
| dénoncer elle-mênve à la police.
| Avec l'hiver, du reste, les recettes vin-
; rent u baisser comme la température, et

al arriva que la caiese marqua zéto en
meme temps que le thermomotre.
—-Nous voict à la veille de Noel, di:

Perrine, on vA monter les baraques «us
boulevards. Alluue à Paris. C'est encore
le seul endroit ou nuns yagneruns de la
bonne galette.

——Jodie galette ! répartit Lardoise. Co
n'est pas huus qui la mangerons ut C'est

| Nous qui serons Manges.
| -- Bah ! pourqui ça ?

Parce que nous allons nous jeter
dans lu gneule du louy.

- pas peur, ma caille. D'abuni,
c'est Thérewe qui fers la demande à la
préfecture sous son non de Thérese Ni
claus. Et puis, est-ce qu'ou reconnaitra
Perrine Capron sous le masque ue
Fatma, la géante égyptienne ?
— Oui, ou se génern !
— Fnfiu, restez «i vous voulez Mui jo

reutre à Paris. Joue puis laisser laul
| plus longtemps sans nouvelles, et je suis
; Tmpatiente moi-même de savuir oo qu'il
duviont,

,

_

Enla voyantai décidée, Victor etThé-
j Tèee suivirent la belle Futma. lis allèrens

ner crânement leur tente au cœur de
: Paris, surla place de la République.

DIJO
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TEMPERATURE

Probabilités pour les prochaines H
heures.

i-Lanrent.« Vents modérés. ménécetemen
beta chaud, aves averses eù quelques ioes-

Uolis.—Vents modérée : généralement boss of
chaud.

  

A VIS
Nous privns nus lecteurs dont la sous-

créption expire le Ter du mois prochain, de

se mettre vimmédiatiment envigle avec l'ad-
ministration de L'EVAAEMENT s'ls we
veulend pas souffrir de retardé duns l'envoi
du journal. L'ubunnement est payable

d'avance.
——>

Nouveaux potins politiques

Le Munde nous pardonners si nous
répondons un peu tard à un de ses écrits
relatifs à la démission de l'hon. M. Hall.
La semaine de l'Expusition est la cause

du délai.
Notre confrère réédite du Herald, de

Montréal, des potins politiques qui cou-
rent les rues depuis le jour où M. Hall
à dunné sa résignation et les accompagne
de quelques remarques qu'il a bien lin.
tention de rendre malicieuses et nuisibles
au guuvernement actuel et surtout & un
des membres de la présente administra-

tion.
Nous citons textuellement:

* 11 y a environ deux mois, les minia-
tres provinciaux auraient demandé à leur
collègue, M. le trésorier, de leur trouver
$200,000 pour payer les entrepreneurs
du Palais de justice de Montréal, allé-
guant que cette année, dans cette scanda-
leuse entreprise, on avait dépassé de ce
montant les chiffres consignés dans les
estimés budgétaires.

** M. Hall leur » répondu par sa rési-
gnation, qui fut acceptée. M. Taillon
allait le remplacer par M. White, lorsque
quinge députés couservateurs se sunt
réunis en caucus a Montréal et ont sirné
up * round robin ’ qu'ils ont adressé au
premier ministre et par lequel ils mena-
cvaient de passer à l'opposition ai M. Hall
était remplacé par M. White. C'est alors
que, des influences uyaut été mises en
jeu, le trésorier actuel retira sa résigna-
tion et rentra dans les rangs.

** Mais ce que le //: ra!d ne dit pas et
ce que nus ignuruns, c'est comment s'est
réglée la difficulté des um),(X00,

** Est-il bien vrai qu'on veut faire re.
commencer la danse des écua autour de
cette boîte à tripotages qu'en appelle le
Palais de Justice *

** Est-il bien vrai qu’il doi y avoir en-
cure des extras dans cette affaire ?

** Vraiment, il n'on faudrait pas beau-
coup d'entreprises comme ce palais de
justice pour mener notre pays à la ban-
queroute.”

I<raque l'histoire de ‘a résignation de
M. Hall a d’aborm été racontée par le
Munde on attribuait comme motif à la
retraite du trésorier provincial, le fait
qu'il était mécontent de ses collègues et
do leurs dépenses extravagantes.

Aujourd'hui c'est autre chose :
L'hon, M. Hall a voulu partir parce

fue ses collègues lui ont deruandé de
trouver &200,000 pour payer les entre-

prises du palais de Justice à Montréal.
Cette version éelose dans le cerveau

d'un des rédacteurs du Meruld journal
archi-libéral de Montréal est aussi abeur-
de que celles qui l’out précédée et qui
out été publiées.

11 seruit important que los faiseurs de
potins s'accordent un peu car le public
u'aime pas à être leurré de cette ma-
nière.
Quant aux remarques dunt le Monde

fait suivre cette histoire du Herald, elles

n'ont aucunement leur raison d'être.
Le Palais de Justice de Montréal de-

vait se faire, les contrats donnés sous le
gouvernement Mercier devaient se ounti-
nuer et il n'y a de tripotages que dans
l'imagination des adversaires politiques
ou des ennemis du ministre des Travaux
Publics.

Si dans le parachévewent de ces tra-
vaux il est quelque chuse qui ne soit pas
équitable, qu'un le dise et qu'on sorte
des généralités et des insinoations per-

fides.
La Législature devra bientôt être con-

voquée. Que ceux qui croient que le
gouvernement ou un des ministres se

sont rendus coupables d'incurie ou d'au-
tre action plus condamnable encore pré-
parent leurs plaintes et leur donne une
forme tangible.
Ce sera plus digne et plus conforme à

l'intérêt public.
Le Munde s'effraie inutilement et sans

cause aucane, Le pays ne court aucun
dauger de banquerouts à cause de la
cunstruction d'un palms de justice à
Montréal.

 

PACAUD vs LANDRY

Nous recevons d’un citoyen de Ché-
tesu-Richer une communicstian d'où

nous extrayons ce qui suit :

Nous assistons donc, parait-il, au ma-
riage étrange de ost excellent Pacaud et
de ce bon Landry ? Hélas ! gare au pro- tia)
chain divorce pour cause d'incompatibi-
lité de caractère. Dites-nous bien tout
sus l'exposition : c'est piquant.

 

COLONISATIO

Pendant le mois fnissant le 15 courant
196 cvlons se suntfait inscrire aux bu-
reaux de Ia Suciété Générale de Coloni-
sation. Ces coluns sunt partagén comme
sit : pour le nord de Montréal 132 ;
pour le lac St-Jean, 25 ; pour le lac Té-
miskamingue, 21 : pour la région des
Basses Laurentides 14 ; eur le nord
d'Ontario, 2 et un pour le Manitoba.
Sur cos 195 ooluns, 136 se sont fixée

sur des lots ot §7 sont allés visiter vu
choisir des lots.

ietles

Le comité spécial du conesil de ville
de Montréal de faire une enquête
eur le police de estte ville, à tenu sa pre-
miège séance hidr, sous la présidence de
l'échevin Préfontaine.Le comités a:
son enquête au 20 osubre prochain.

  

+
L'EXPOSITION

Voici cet article de le Vénus nom

L'EVENEMENT—SAMEDI 22SEPTEMBRE 1804

NOUVELLES du SAGUENAY
Il ne manque pas de cultivateurs qui
terminé leurs récoltes e8 en gévérel,

parlions, hier : ha out asses satiafaii, aie
* L'expusition provinciale qui & ew Greins soient moins besux que l'an des-

lieu à Québec, du 10 au 16 du courant, a
été, suns contredit, ouurunné d'un graud

| eucoès financier. §'il faut vn crore ve qui
| se dit partuut en ville, la compagnie aurs ‘
ou surplus de 15 à 18 mille pisstres. Les
actionnaires ontffono raison de se réjouir
d'un résuitat semblable. Le plus, Québec
8 été visite par un tres grand nombre
d’étrangers ; les hôtels ont été envtin-
beés ; jresque chaque famille de la ville |
x eu des visiteurs ; par conséquent, les
épiciers, les hütelliers, les cochers, les
bouchers, etc., ont fait de bonnes affaires ,
Nous croyons donc qu'au pois de vue
financier, l'exposition a été une bunue
uubaine pour Québec.

L'expusition en elle même a-t-elle ou
du sucevn * En d'autres teruies, sous le
rapport du nombre et de la qualité dus
Articles exposés, de l'orgatisation, de

l'enseignement es de la satisfaction des
exposants, peut-elle evutuiur la oompa-
raison avec celles qui ont eu lieu ici ou
ui ont liu dans les autres villes du

Canada ? Nous craignous qu'il ne faille
dotiner une réponse negative à cette
question.

La direction nous paraît avuir travaillé
pour faire de l'argent, surtout. Sans
doute, ln compagnie avait le droit, et
meme le devoir, de faire tout eu son
pouvoir pour réalisor dus bénéfices rai-
sponables. Mais elle avait aussi le devoir
e donuer au public t oi a t.
Rocevaut 82:000 Subventionselle
devait ètre un peu libérale envers les
exposants surtout.

Disons le mot. elle a ménageé un peu
fort, et elle n peut-être été un peu esl
geante. Lun nombre de personnes qui
desiraicut exposer et qui auraient contri-
Lué au sucoss intrinseque del’expuaition,

co ont été empéchéa par ces exisences.

Entre autres, pour ne parler que de nus
concitoyens, Laliberté, Paquet, Gilbert,
Renfrew, Liverncis, dont les produits
auraient certainement beaucoup ajouté à
l'éclat de l'expusition, ont cru devuir
s'abstenir. Un certain nombre d'éleveurs
de chevaux, de bestiaux, de moutons
sunt dans le mine cas. Nous pourrions
citer des noms, sil le fallait. La compa-
gnie¢ y aurait gagué sous tous les rappurts
si olle B'etait Montrée plus libérale. Les
prix accordés étaient à peine suttisants.
Ainsi Sherbrouvke, qui ne reçoit pus de
subvention, accurde des prix presque
aussi élévés. Il y avait trop peu de lu-
wiere, le soir, dans certains éditices ; nu
patinoir, par exemple, il faisait obscur
daus les annexes ; il en était ainsi sur le
terram même. L'eau manquait. Les
propriétaires d'animaux ont ea bien de
la peine a abreuver leurs betes. Le pou-
lailler était trop petit. On n'y pouvait
presque rien voir. les vies et les dindes
étaient littéralement invisibles, à moins

de so mettre à venovu ut de se pencher
jusqu'à terre. H failait se contenter de
les entendre crier. Les stalles des ani-
Mmeux, Nous assure notre connaisseur,

n'étaient pas convenables ; pourtant avec
cing ou six cents piastres de plus on au-
rait fait une boune installation.

L'organisation manquait à peu près
complétement. Il n'y avait pas d'ordre.
Impessible pour le public ordinaire de «y
reconnaître, de s'y Instruire, par consé-
quent. Quelques attiches placées à diflé-
rents endroits du terrain, une classifica-

tion correcte des objets, ct un surinten-
dant calme et connaissant son affaire dans
chaque département auraient suffi pour
permettre à tous les visiteurs de se ren-
signer parfaitement,
La coinpagnie à aussi menagé un peu

trop eu chowissant une partie des juges.
Les juges cumpetents sont tuujours rares
ot difficiles a trouver ; par couwéquent,
il en coûte pour obtenir leurs services.
Elle wurait peut-être pu chuisir. dans
plusieurs cas, un peu inloux, 81 ellu avait
voulu être un peu plus libérale. Nous ne
préciserons pas davantage, car eux qui
ont suivi l’eaposition de près savent à
quui nous faisons allusion.

L'exposition agricole, celles des voi-
tures, des volailles et des porcs étaient
trés belles. La partie industrielle était
peu cunsiderable. 11 y avait peu de che-
vaux, peu de moutons, et ce qu'il y avait,
u part quelques exceptions, n'étaient
de premier choix. ll y avait peu de be-
tail (a part du bétail canadien qui for-
mait une des parties les plus attrayantes
de l'exposition) : mais beaucoup des ani-
maux exposés étaient de buns spécimens.
En sotmme, il est douteux que l'expu-

sition, en tant qu’exposition, «it été euu-
runnée d'un grand succes, et nous croyous
savoir qu'un bon nombre des exposants
ne reviendraient pas l'année prochaine
si la compagnie voulait renouveler son
entreprise. Nous le savona, je temps
pour tout organiser à été tres court ; et
si 1 un veut étre juste, il fout tesur compte
de cette circonstance. Mais enfin, il pe-
rait avéré que l'on s'est appliqué surtout
à assurer le succès purement financier de
l'exposition. C’est puurquui nous croyons
que la compagnie ne pourrait pas faire
une nouvelle exposition l’an prochain,
avec quelque chance de succès, mêtne
purement financier. C'est malheureux,
car pourquoi ne pourrait-on pas faire ici
ce que l'un fait à Sherbrooke ?

Il nous semble que M.le sénateur
Landry pourrait choisir pour l'aider des
hommes un peu moins excités, un peu
plus polis et affables, et que la compagnie

urrait se dépertir, tout en maintenant
fadiscipline eten empêchant les abus,
de cette rigidité qui frise parfois la tyran-
nie et l'injustice. File pourrait aussi, ce
nous semble, être un peu plus libérale
envers tout le monde ct y trouver encore
son compte. Le gouvernementet la ville
devraient se faire représenter dans le
bureau de direction par des hommes qui
ont quelque expérience dans ces sortes
de choses : ce qui n'a guère été fait cette
année.
Nous faisons ces observations dans

l'intérêt public, après nous être rensei-
gné aupres de personnes compétentes.
Personnellement, nous n'avons pus le
moindre sujet de nous plaindre de la
compaguie de l'exposition, n'ayant eu
nucune affaire avec elle. Nous nous
croyonts donc en meaure d'exprimer à
son sujet une opinion absolument imper-

e

Le port de Québec
Le nombre des ateamers et des vol

liers qui d'ordinaire fréquentent le port
de Québec continue de diminuer. Depuis
l'ouverture de la navigstion jusqu'à ce

jour, 161 voiliers sont entrés dans le purt

de Québec contre 182 pendant le périvde

correspondante de l'an dernier. Pendant

In même période, 280 steamers sont en-

trés dans notre port contre 31B l'an der-

nier. C'est-à-dire qu'il y a 21 voiliers ot

$3 steamers de moins que 1'an dernier.

 

 

 

Précteuse découverte
L'Alcoolicide fait des merveilles. De-

puis la découveste de cette précieuse pré-
paration, les malheureux esclaves de la
passion de l'ivragnerie se font de plus en
lus rares. L'Alcoolicsde fait disparaître
‘envie de boire et co qui est à considérer,

il ent abeolument 1noffensif.
Pamphlets et direction onvogée

sur demande. Préparé par J. B.
ratis
ons

& Cie, 161, rue St-Joseph, Bt-Rooh,

Québes. 

nier. Les labours d'automne sons com
mencés.

Une e2pngition de Comté et une grande
Convention Agricole auront Leu à Hé-
bertville, Lac S¢-Joan, les Z6 et 27 ep-
tembre. Tuue les amie de la cause agri-
cule deus le come de Chicoutimi, sunt
invites 8 se rendre à Hébertville pour
wercredi et jeudi prochain : ils puurront
Fufter de la circoustanes pour sasister à
bénédiction du pons de la Graude

Décharye.
x

Le couseil de Chicoutimi se trouve
dans une pusition Buancière fort difficile.
Le fait que certains contribaables refu-
sent de payer leurs taxes rend encore la
pusition plus difficile et le conseil ne
peut plus faire face à ses oLligations.

L'avocat du conseil msuggere de faire
des emprunte tempuraires vu de faire
voter par les contribuables un règlement
permettant de se procurer de l'argent.

x
Le dernier numéru de la Gazette Offi-

cielle du Cauada, contient la révocation
de l'acte Scott dans le comté de Chiouu-
timi. Par suite de cette révocation, les
licences actuelles pour dépôts de boisson
sont nulles et il n’est plus permis aux
licenci«a actuels de vendre, mème avec
certificat. Il lour faut une licence ordi-
naire, accordée par le Conseil.

CE QUEDIT CREEDON
Le vaillant Austrailen dans de

bonnes conditions pour son
prochain combat avec

Fitzsimmons

Il parle nu pou de sn vie passfe-—II ne
fait pan an secret des moyens qu’il

emploie pour se conserver bieu por-

tant,—Son gérant u's pas coufianee

anx médecins,

(Du Chronicle, de Saint-Louis, Mo.)

Avec l'approche du 26 septembre, date
Gxée pour le combat de $5,000 entre Dan
Creedon et Bob Fitssimmons, les incer-
titudes sur le résultat de cette juiite ee
propagent rapidement et l'intérêt qu'y
appurtent les amateurs du sport s'accroir
considérablement. Bien que ln majeure
artic des parieurs se tienne du côté de
itzsituinons, il n'eu est pas moins vrai

que bien peu connaissent a foud les me-
rites de Cresdon. Bieu que les véritables
connaisseurs du ring, QUI ont été à mènie
d'apprécier les capacités de ce dernier, ne
débitent que peu sur son compte, il est
un fait recounu que les chauds partisans
de Fitzsimmons trouvent sans dithiculté
des amateurs qui répondent pour Cree-
don, de tous les enjeux qu'ils déposent.

Fitzsimmons & toujours eu la convic-
tion personnelle qu'il lui était facile de
vaincre Creedon. Mais il faut remar-
quer que Crecdon & fait du progres pres-
que incroyable depuis son arrivée dans
ce pays.
Sans compter les avantages que Cree-

don a retirées des exercices qu'il a pris
avec Corbett, pour préparer celui-ci a sa
grande lutte avec Mitchell, son système
de vie et lus regles d'hygiène qu'il a sui-
vies ont cousidérablement amélioré aun
état de santé.

If y a quelques temps le bruit courut
que Creedon souffrait de rhumatisme
musculaire et que ses beaux juurs, comme
pugiliste, étaient à jamais finis. C'est
sans aucun doute une des causes quia
rangé de nombreux amateurs de boxe du
côté de Fitzsimmons.

   Y. LBD ad. 4 ;

Creedon est à faire Ses exercices d'en-
traînement à St-Louis sous les suins de
son frère de lait, Tommy Tracy. Un re-
porter du Chronicle à été lui rendre vi-
site au bureau de son gérant, le col. John
D. Hopkins, au théâtre Pope et, entre
autres choses, entra sur le terrain des
confidences au sujet de l'histoire du
rhuinatisme musculaire.”

‘’ Au 1nois de décembre dernier” (il
ne put s'empêcher de rire en entamant
ce sujet) ‘je donnais des représentations
de buxe dans une trou e variétés et
de jeux athiétiques. Nous avions joué
toute une somaine à Boston. Pendant la
semaine de Noel, il fit très froid et la
scene du théatre ob nous jouions était
médincrement chaufiée. Les loges d'ac-
teurs étaient si froides que l'air respiré
se congelait au sortir de la bouche. Dans
le contrat que j'avais signé avec le gé-
rant, il était stipulé que je devais boxer
deux séries de trois rondes chaque, dont
une avec n'importe quel pugiliste de
l'endroit possédé de l'anibition de me
‘’faire mordre la poussière.”

** Quoique mon programme ne fut pas
bien difficile à remplir, au point de vue

de l'art, ma tâche n’eu était pas moins
dure et monotone. Aussi je suais
toutes mes pores lorsque je quittai la
scène pour rentrer dans ma froide et
humide loge. Je réuistai aux sentiments
de malaise que m'occasionnèrent ces
changements soudains de teiupérature
jusqu'au dernier soir de notre engage-
ment, slors qu'un frisson de maladie me
passa sur le dus, que mes jambes flageo-
lèrent et que je sentis mon estomac ma-
lade, au moment ot je m’habillais pour
quitter le théâtre. Je me rendis de suite
à une buvette du voisinage ; on ne ser-
vit deux verres de whiskey chaud ot je
m'empressai d'aller me coucher bien
chaudement dans un bon lit.

‘* À mon réveil, le lendemain matin,
mon coude droit était raide et endolori,
et les muscles de mes bras étaient enflés
et me faisaient terriblement souffrir.

* Mon état s'aggrava rapidement. Le
médecin sm'ordonta de mettre des sacs
pieds et ordonna une décuction alosline
pour mon rhumatisme musculaire. En
moins d'une semaine, jo devins complè-
tement incapable de me tenit sur les

pieds.
‘* Désespérée, je reuvoyai mon méde-

cin et l’essai de sui-disant remèdes pour
les rhumatismes en asses grand nombre
pour garnir les tablettes d'une pharma.
cie urdinaire. Sur les instances du col.
John D. Mopkins,mon gérant, j'achetai
une boîte des Pilules Kuses du DrWil-
liams. Le col. Hopkins avait taut lu dave
les journaux de-guérioons merveilleuses
opérées les Pilules Roses qu'il en
avait fait l'essai ini-méme, étent une vi
time d'attaques périodiques de rhume-
tieme. 

  

   
¢

et saven

‘6

Caleçons

‘* Je voudrais pouvoir pendre les mé-
decius ; ils m'unt fait dépenser des cen.
taines de dollars avec leurs remèdos, ”
exclams le oui. Hopkins.

** Apres avoir employé une boîte du
Pilules Roscs, continua Creedon, ** les
douleurs commenosrent à me lniaser,
mon appetit s'éméliora ; je contmençai à
en preudre une autre bulte, ot les dou-
leurs ot ies onflures diaparurefr-—+ mes !
ooudes et de mes pieds, et los muacls }
des bras reprirent leur état normal.

*¢.Je partis pour Jacksonville, Fle, le
jour de l'an en compagnio de *- Billy ”
elamey, l'entraineur de John  Corbett,

pour wider a préparer le champion au
grand combat ntercolonial qui devait
avoir lieu avec Charley Mitchell. Je ve-
nais de terminer ma seconde boîte de
Pilules Ruses quand je quittai Boston.
Lo changement soudain de climat, ninsi
que l'atuiasphére tiévrsuse de Mayport,
uit Corbett prenait nes exercices d'en-
trainement, ravivèrent les douleurs que
j'avais ressenties aux muscles et je com-
wenynis & m'sjarmer sur mon état.

* Je me rendis à Jacksonville et tn'a-
chetai des Pilules Roses. Le inerveilleux
effet que produisirent ces pilules est vrai-
ment incroyable,

** Les Pilules Roses combattirent avec
succès le rhumatismie et les germes de
maladie que les nuits humides de la côte
de Floride semblaient avoir implantés
dans mon système Apres quelques jours
de repos, j'étais en état de commencer à
faire l’oxercice avec Corbett et la santé
me revint rapidement, les muscles de mes
jombos et de mes bras devenant aussi
orts que jamais.

*“ Jamais dans ma vie je n'ai travaillé
si fort que pendant lus auites des exer-
cices d'entraînement de Corbett à May-
port. Les rhumatismmes que je ressentais
aux coudes “quelques semaines aupara-
vant avaient clisparu, ainsi que toute dou-
leur où rigidité, comme peuvent l'attester
tous ceux qui sont venus à Mayport et
et m'ont vu jouer a la paume et courir
sur la plage de sable,

‘* Un fait digne de remarque c’est que
je passai des régions froides du nord à
l humide climat de la Floride après une
série d'attaques rhumatismales, sans
prendre aucun soin de ma santé, & part
mon traitement régalier dee Pilules Ro-
ses. Je vous donne tous les détails de ce
cas pour qu'on sache à quoi s'en tenir
une bunne fois sur mon état. Je ne me
suis jumais senti si bien de toute ma vie,
et s'il ne m'arrive pas d'accidents, je
serai prêt à entrer en lice pour le grand
combat du 26 septembre.
Je certifie par les présentes que l’en-

trevue ci-dessus est véridique dans tous
ses détails.

(Signé),
Dax CrEEbos.

Les Pilules Roses du Dr Williams sont
particulièrement indispensables pourles
athletes st ceux qui unt a prendre des
exercices violents. Flles agissent comme
tonigue et durciesent le corps, stimulent
lu syktème entier et tionuent le sang ct
les nerfs dans la muilleure des cutidi-
tions. Ces pilules ariènent une guérison
radicale dans toutes les maladies causées
par les excès de travail, dépression meou-
tale ou excès d'aucun genre. En vente
chez tous les murchauds pour 50 cents la
boîte ou six buitua pour $2.50, jamais
vondues a Ja grosse ou au cent,
 

CAFELIQUIDE
DE LYMAN
  

  

 

Plein 4’Arome, DELICHEUX, PUR et
Réconfertant. Bouteilles de à, à et 1 livre.
Demandes un échantillon gratis.

5septembre—Z0f
 

  

Æn vente daus toutes les
bonnes pharmacies,

-_ —— —  

    

  
VHÉPARE PAR

M. CHEVRIER
Prarmacien de 1° Classe, à Paris
preséie à ie foin les petacipes actifs
te HUILE de FOIE de MORUE «4
168 proprièles thérapeutiques -les rape
rations airoctiques, — Il ent précieux
pour les pertonnis dont l’estomec ne
peut pas anpporter les substances
we Nn oncomme celui delHUILE
de FOIL do MORULE, est sonveraia

 

   
  

 

  

   

   
   

 

  

   

 

CcCONvRE !

la SCROFULE, le RACHITISME ,
| ANEMIE, In CHLOROSE,

ia BRONCNITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.

         

 

EXIGER LA SICNATURE : CHEV  
 

AVIS
îe présent d qu’ase -

de sera tohla Légisiature ta et.
Quétos, à se prochaine session, pour faire pase
ser y acte antorisant l'association des desti
de la Province de Québec, à admettre
Darveni Fanteux, de La paroisse Bt
la Beauce, b subir ‘examen requis. par le loi

Als pratique de ie profresies
A Vadmettrs an nombre de ses

maerd 127 SIPFLT 

++ TOUTES LES DAMES
- SOUS -VETEMENTS

et qui comprennent ce que vaut le laine pure

tion, achètent la

pour siles et pour leurs enfants. Ces vite-
ments sont confeotionnés en Gilets, Pantalons,

Mdent chez tous les marchands de nouveautés
de premi

THE MONTREAL SILKMILLS COMPANY, Lid,
MONTREAL,

  

QUI ONT BESOIN DE

t aussi apprécier lu parfaite confec-

HEALTH BRAND”

collants et Combinaisons, et 6e ven-

ère classe.

|

 

 

Les autorités médicales les plus cé-
lêbres et les savants du monde entier
recommandent Adams’ Tutti Frutti
pour l’Indigestion. Parmi ceux-ci se
trouvent le Dr, Cykts Epson. Com
tuissaire d'Hygiène, et R. OcvEN Do-
reMUs, M.D, LL.D, »

Ne vous laisses pas tromper par les imitations.

SPECIAL
—

 

 

Nouvellement reçus:

Les plas Nouvelles Soies of Velours.

Lea pius Xouveanx Costames.

Les plus Nouvelles Etoffes a Robes.

Les plas Nouvelles Garniteres

Les pins Nouseant Manteanx et Gilets

Les plus Nonvelles Fermes de Chapeaux

et Articles de Modes, ete.

£3 Nous sollicitons une visite à bonne
heure, les Nouveautés étant toujours très
recherchées au commencement de chaque
saison.

 

GloverBry & Ue.
 

Importation
— DI —

Marchandises

Nouvelles
— POUR —

L'AUTOMNE

Sous-Vêtementsen Laine :
Bas par Cotes ;

Tam 0'Shanters :

Bonnets Ecossais.

 

 

 

 

Chaque semaine nous rece-
vons de nouvelles Marchandises

provenant directement des ma-
nufactures, et achetant et ven-
dant exclusivement au comptant

nous pouvons offrir tous les
avantages aux acheteurs.

 

Nous mentionnons quelques articles

parmi beaucoup d'autres qui sont main-

tenant en magasin et prêts pour la vente.

les en laine pour hommes, de ia
meilleure fabrique écossaise, $l. 8,

o
88, 1.05, ; " » $L.] » 81.24 $1.35,

leure laine 6 onea 81.35, 81.48 side,ns Écossnise, » 0, 45, »
$1.70, $1.90, $2.10, $1.45. 81.58,
Camisoles en laine enfants, 65e,Ne pour

» 0c ot 850, Suivant ta grandeur.
Camisoles én laine a

81.12, $1.20, peur dames, SLO,
Camigeles on

ste. 5c, We . == Sachemire pour dames,

dames, (8c, 6c, Mo, 68a, 78e ;
33¢, be, 40, 420, 48, Hb, She
La grandeur.

.
pour garçons,
et Ge, rufvant

Bonnets écossais, meilleure teinture in-
digo, stylesArgyle et Prince George, 350 et Sie.

am O'Shanters en laine.
de patrons A 3c. Awssi, en drenheyTals
avec noms, à é%.
Plaid eoeasals, Clans, Vi GordonMcKenele at Rurtios Brant,nee ‘

 

Toutes Ventes

strictement Comptant

 

Simons

& Foulds ! once de chirurgie denteire dans sette

‘Qutèee. 7 ve 1004,
GASPARD PAUEBUE. RUX DE LA FABRIQUE  

  

 

 

tomne esouses

:

——
Nous summes prêts à vous faire voir les dernières Nosvessiés à

Etoffes à Robes, — Soies, — Velours, — Carnkcaraktures
28 tes MLee reMensMINA,2B4,SEATIAUX POURDAT

  

Spécial, 59 des ds CAMISOLES POLK DANES, volant 61.88 peur gen
vondaes à 78 Ots.

F. SIMARD
FELSPHONF 168 137 RUE ST-TORy,

€

TNOopp.
[A0MOMORONOHOHOHOUONS MOM Que sy,

Les Etoffes a Robes :
A la longue, c'est lu qualité de l'é- : x

toffe qui décide de la beauté d'un costume Priestley °
I
°

 

 

de darue. Toute dame guia adié 0 gen-
re de cliGee est au ouvrant de ceci. Tous
les Etoffes à Robes de Priestiey sont les taut que x
marché. Les dames Auglaises le reconnaisssug, “la :

X dames Américaiues préfèrent les Rtoes à Rubes Priestley aux EtofiggFret 6
© quises, Nos dames Canadiennes les demaudent, Elles durent plus longt = x

ue les autres étoffes ; mais leur charme consiste dans une richesse “or °
douceur particulières d'apparence, et une seuplesse qui leur permet de mettre x
un costume avec rhythme et harmonie, le rbve de toute femme de goût. °

HOMOMOAONOMO MONO HONOHONONOMOHONOMO MOK,

ON WHICH THEGQDQS
ABEWRAPPED.~
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(ands Remerciements
au public pour l’encouragement qu’il nous à donné depuis le commence.

 

 

ment de notre grande vente à réduction. La foule qui se presss tous

jours à nos comptoirs est une preuve que nous donnons ce que nous

ies

pro-
mettons,

Des NOUVEAUX “JOBS”
Sont reçus toutes les Semaines invariablement,

 

Inutile d’énumérer tous les
réductions sont§randes.

Qu’ou se le dise, et en foule toujours au même endroit.

prix. Une visite vous convainera que nos

emmv ee

Myrand & Pouliot
215 A 219, RUE ST-JOSEPII

ler septembre 1894.

Vente
MM ROYER & LACHANCE ayant résolu de transporter leur magasin durs
Lill. une autre partie de la ville, vendront d'ict à huit jours, un graud asutu-
ment de Marchandises sèches, avec une réduction extraordinaire. Ces messicn:y
ayant achete le fonds de banqueroute de N. Royer & Cie, sont en position de
vendrea

50 P. C DE REDUCTION

 

 

sans :
Réserve!
 

sur le PRIX COUTANTdes inarchaddises suivantes :

Tweeds Canadiens, Anglais et Ecossais, Berge noire et couleur. Cachemires,
Etoffes & Robes, Draps pour Pardessus ot Manteaux. Collets, Cravates,

Gants pour Damos et Messieurs, Chapeaux, Collets de
toutes sortes, Valises, etc.

AUSSI, un grand assortiment de HARDES FAITES ainsi qu'un grand lot
de cuupons de Coton et Flanellette presque pour rien. Un grand JOB de Camuu-
les et Caleçons ’

Ainsi, vencz et foule profiter du cet immense avantage, seulement pour
bait jours,

ROYER & LACHANCE
21, rue Notre-Dame, Basse-Ville

19 juillet.—n-o.
REC

 

 

 

 

TELEEFEHONE 490

MAISON FONDEE EN 188€
 

   

126, rue du Pout
 

Venez Essayer
Nos célèbres Thés Japon vert naturel, noir Gunpowder, à 25c et 30c, avec

trois présents de vaisselle de couleur, à chaque livre, et aussi. Thé
depuis 8c, 12c, 15c, Züc, 26¢, 3uc, 40c, 60c 2 $1.00 la livre avec es
compte à 15 p. c,

VIN depuis à 60c et, 80c à $1.00. Brandy en bouteille depuis 50c e:
À 91.75 la bouteille.

LIQUIURE de toutes sortes, Epiceries, Conserves, Fromage.
Bonbons, eto., Vaisselles, Verreries, Ferblanteries, Jouets de toutes
sortes, Albums, Poupées, depuis 5o à $3.00, etc. Grains, fleur de toutes
sortes, Provisisns, Lard, etc. Tabac anglais. Nous venons de recevoir
3000 ibs de tabac canadien. joba à 6c la livre, par balle de 25 à 3 Ibs, ét
nous pouvons le garantir de première qualité.

ETIENNE SYLVAIN
120-126, RUE DU PONT
7 septembre.
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  LessBEHAN BROUS

RTATIONS
D'AUTOMNE |

VOIRçogpESOuJRRECHQER
Le Fiofes d'automne et d'hiver,

|comprenant
à

Pormrie. n
;

Arts, Cracales, Tapis, Etuf-
Jos à rideaux, Laine d'Ecosse,

(uuvertes, etc

Marchandises ou t

Toutesavenucé wherebo

, tous ce
marchégers précédemment.

RED] de chaque semaine,
V urnée de réguctien    
 

 

(BAND-TRONC
Excursion Annuelle dansles

Etats de l’Ouest

Las 4 5 et 6 octobre, des billets d'ex-

anion seront vendus pour les endroits

vents

à Port Huron vu Détroit et retour. - 18.50

Aÿevelend ot rOtOUT. «0000200000 . 16.00

Asaçinow où Bay City ot retour.

à dresd Rapids, Michigan et retour...

a Cuicago où Cindinnati ot retowr....... 19.60

À Minneapolis ou st-Paul ot retour...... 42,50

t bons pour revenir à destination
Las billets nevont le 22 octobre 1666

Ecomion à Taux Réduits
— A

BOSTON ET NEW-YORK
Les 26 ot 27 Septembre 1894

    

(nibec & Boston et retour, .... $12.00.
{ubbec à New-York et retour,..g14.00.

Tous les billets sont bons peur revenir
jusqu'au 18 octobre.

 

frix reduits pour les Erpesitions
AOTTAWA et retour

MliauMseptembre...…..….….…......... cass $T.U0
in Set Treaptembre sarsure uses esses $5.56

Bons pour revenir Jusqu'au ler Octobre

 

Service du mois de Septembre
Buptes Ko 3, Laine Lévis tous les jours à
Xam, arrivant Montréai à 7p. met à
tas À 193% D. m. (dimanche excepté)

ITIQUA LA FIN DE SEPTEMBRE

Exsress No 1. laisse Lévis à 9.55 p. m.nrrivant
sMontreal à 610 à m., ut Ottawa à 12.35 p. ia,
«s4 les jours, dimanche excepté.

 

P:arinformations, chars dortoirs, etc. s'a-
creer aux bureaux de billete de la Compagnie,
«a de l'Hôtel Et-Lourr et No 17, rue Suus-
hort 19 sept.—

 

 

ALLANT A MONTREAL
Tuma mcourdement à toutes les Stations.

Depart de la Gare du Palais
9.0 à. 1n., LA 9. m., 1830 p. m.

Arrivée à Montréal

440 p. m., 5.05 p. w., 6.30 a. m.
west Québec le Dimanche à L15 hr. po m.,

arrivant à Montréal à 7.50 B. ma.

A BOSTON ET RETOUR
Fa septembre, bons pour
Revenir pusqu'ais 13 octobre, } si200

Mix reduits pour l'Exposition d'Ottawa
{awn ot retour, ie 21 an 28 sont... 87.00
LDLena ssaness ieee.

Hoos pour gorenir Jusqu'au ler octobre

 

Billets et informations fourni les Agent
Bee da fer acibqueCanaden. sur ail

adopearaene ot
Bureaux de Billets ot de Télégraphe

a Québec :

Sod. rue do In Fabrique,
‘-bvis In basilique,

—0% Station du Palais

 

Compagnie de Navigation

I Bichelien et d'Ontario
———————

LIGNE DE MONTREAL
perlnisseru Québec tras les Jours ‘exe
; menehe:, à 5hwear, TrotKi vi ares owod tu, arrétant à

MONTREAL A TORONTO
teaser quittera Montréal touT h et ofHit lv dimanche) a 11 henres du mat A ns

LIGNE DU SAGURNAY
I ing Saguenay capt, Barras, quittersMoe 3p sn slenirdi et vendredi, nour» Tale »Eboulements, Malbaie, Rivière
oh | usar, Lia He Bay et Chicoutimi.;mue ct cxhines peuvent être obtenus au
wk NM, Stoopnasule, | seville, winei que
tu du Chiens Froakent e billets, ot au bu-

(9 L.H.MYRANDJS septembre 1994, Arent,
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COLONNE
CARSLEY
Les Ordres expédiés par la

Malle seront promplement
exécutés.

 

 

Chapeauxde feutre
POUR DAMES

Une immense variété de patrous de
chapeaux de foutra pour dames,
maintenant en main.

Chapeaux de Promenade
en Fentre

Dans tous les derniers patrons amés

Che; de foutre à apeaux de foutre àgrands re-
bords, dans les principales couleurs.

Plateaux en Feutre

En noir et dans les principales cou-
leurs.
Chapeaux de feutre de couleur,

dans toutes les nuances les plus
fashionables.
Chapeanx de feutre noir, nouveaux

et dans toutes les formes nouvelles
Pour la saison

— CHEZ —

S. CARSLEY
RUE NOTRE-DAME

 

Chapeauxde feutre
GARNIS

Dans toutes los formes et couleurs
nouvelles pour la saison

Chapeaux de feutre garnis pour
dames.
Chapeaux de feutre garnis pour

demoiselles.
Chapeaux de feutre garnis pour

enfants.

Chapeaux de feutre blancs

Dans les formes les plus nouvelles
Garnie et non-garnis.

Nouvelles Ailes
ET OISEAUX

Dans toutes les couleurs nouvelles
pour les fins de la mode. Tout ce
qui est requis pour la mode.

S. CARSLEY.

Chemises Blanches
POUR HOMMES

Préparées et non préparées, dans
toutes les qualités et à tous

les prix.

Chemises blanches non Llanchies,
toutes grandeurs, pour petits gar-
çons et pour hommes, 30c chacune.

S. CARSLEY.
 

Sous- Yétements
POUR HOMMES

Daus toutes les pesanteurs pour
l’automne et l’hiver.
Sous - vêtements en laine pour

hommes.
Sous-vêtements en iuérinos

hommes.
Sous-vêtements en cachemire pour

hommes.
Sous-vêtements en mérinos pesant,

90c¢ le complet,
Assortiment spécial de vestes et

calevons d'hommes, en laine écos-

"8 CARSLEY,

pour

 

Gants pourhommes
Nous venons de recevoir et d’ex-

poser en vente un grand envoi de
gants de toutes sortes pour houmes,
pour l'automneet l'hiver.
Gants de promenade en peau de

chien, depuis 65c la paire.
Gauts de kid français pour hommes.
Gants colisrettes de Russie pour

hommes.
Gants en veau pour hommes.
Gants imitation de chamois

hommes.
Gants en véritable chamois

hommes.
Gants entilopes pour hommes.

CANTS MOCHA
Ce sontles meilleurs gauts non pré-

parés manufacturés dans toutes
les nuances choisies.

S. CARSLEY.

Articles pour le Cou
POUR HOMMES

Des centaines de douzaines de cra-
vates pour hommes, dans toutes les
formes et couleurs les plus nouvelles
à votre choix.

Un lot spécial de

pour

pour

Cravates.
De toutes les principales nuances et

en une immense variété de
couleurs et patrons.

Prix spécial - - 16 ots

S. Carsle
1708, 1761, 1169, TTL, 1178,

1788, 1177 ot 1770

Rue Notre-Dame

 

   

300 doz. de [

Seconde Edition
LA CHINE ET LE JAPON

La Chine se prépare

À venger su défaite

Yokohama, 22.—Les dernières nou-
velles uu sujet des des Juponais
peudant la bataille de Pimg-Yang disent
que 11 officiers et 156 suldets unit été tues
et 50 uiticiers et 521 soldats blessés.

Londres, 22.—Le ootrespoudaut du
Tienrs à Shangha: dit que les autorités
chinoises ont strictement confiné la flutte
chinoise aux enviruns de Pékin «tin de
défendre la ville.

Londres, 238—L'Agence Ceutral Nows
reguit de Tokio, en date du 22 cuurant lu
dépéche suivante au sujet du dernier
combat naval :
Le vaisseau amiral Japonais Mautsu-

sma et le premier escadrun s'étaient
rendu a Haiyantam. Le combat à duré
cing heures. Les croiseurs chinuis d'any
Wei, Chao Yung et Ching Yuen et lo
vaisseau Lui Yuen ont été détruits et le
feu s'est déclaré à burd dos vaisseaux
Ting Yuen, King Yuen et Ping Yuen, A
la nuit, lus vaisseaux chinvis prirent la
fuite poursuivis par lu flotte Japonaise.
Les chinuis ont réussi is s'échapper etù
se réfugior à Haiyantam.

Les croiseurs japonaisqui ont été les
plus esidoimmagés sont Mutsvsina, Hiye:s
vt dhagi. Les japonais ont perdu l8U
homiumes. Sur le vaisseau amiral, le com-
wandaut, trois lieutenants et 64 homes
de l'équipage se sont fait tuer, et quatre
ufficiers et G9 Lowes d'équipage ont dte
blussés. Depuis, dix-sept blessés sont
morts. Le croiseur Yaysyama remplace
le Matsusinu. Le pavillon amiral à été
transporté eur le croiseur Husidate.
Le correspondant du Standard de Ber-

lin dit que les diplomates chinois sont
moins découragés qu'on le pensait per
suite de la défaite de Ping Yang. Ils es-
parent quo la Chine va venger cette dé-
site, et que durant l'hiver elle équipera
et Bxercera sus troupes pour entreprendie
Ia longue guerre. lle considérent la ten-
tative des pouvoirs «urupéeux puur paci-
fier les belligéranis comme hors d'ordre.

Le Times publie une dépêche de Tien
Tain confirmant ls première nouvelle de
lu bataille da 17 courant.

Lan défnite des Chinois

Le Courrier des Etats-Unis pullie les
détails suivants :

 

Les Japunais viennent de battre les
Chinois sur mer comme il les avaient bat-
tue sur terre, il y a quelques jours. Les
dépêches que nous publions dotnent des
détails asses précis sur le combat naval
livre sur la cote de Corée, pon len de la
frontière de Chine, et dans lequel l'escu-
dre chinoise a été complètement mise en
déroute.
Le fait n’est pas seulement intéressant

au point de vue des conséquences politi-
‘ques et militaires qu'il entraîners : le
combat naval de la baie de Corée sera
aussi, pour les marines de guerres euro-

pévunes, une véritable leçon de choses,
C'est la première fois depuis que les na-
vires culrassés et les torpilleurs ont rem.
placé les anciennes flottes en buis, qu'on
aura vu deux escadres engagées dans une
action générale. L'expérience faite aux
depens des Chinois sers ploine d'ensei-
gnements surl'utilité des cuirasses et des
turpilles, et toutes les nations maritimes
en foront leur profit, .

Les navires chinow détruit par les Ja-
pounis étaient de construction allemande
ou anglaise. En vuici la description som-
maire.

Chen-l'uen, cuirassé d'escadre de 7,335
tonneaux, construit à Stettin (l’russe).

Vitesse 12 nœuds &. Armement principal
uatre canons de 35 centimetres daus
eux tourelles barbette. Cuirnsse, UD cen-

timetrus d'épasseur.
Knuy-Yueu, croiseur cuirassé de 2,000

tonneaux, coustruit en Angleterre. Vi-
tessc 15 uœuds à. Armement principal :
trois canons de 21 centimetres. Date de
1787.
Chao Yung et Yari-Ouei, coireurs de

1,360 tonneaux. construits en Angle
terre. Vitesse, 16 nœuds. Armement .
deux canons de 25 centimetres Arms-
trog.

- —

ENQUETES MARITIMES

Devant ja commission du

Havre

L'accident à Ia “Tonrmaline’—Le pls
lote condamné & I'snende

Montréal, 22—Le commission du havre
à eu une géance jeudi après-midi sous la
présidence de M. Bulmer.
La première question soumise aux

cominisssires fut celle du puote Ar-
cand, qui à vmis de signaler dans un rup-
port un accident arrivé à la Tour-
maline quand ce Vaisseau est veuu a
Montréal. Près du cap Levant. le 19
août, la Tourmaline à heurte un obstacle
dans le fond du chenal. Le capitaine, sir
Richard Poore, dans sou rapport. dit
ue la Tourmaline ve trouvait au milieu
u chenal quand ce navire & touché.

Deux lames de l'hélice unt été brisées.
Le rapport dit égaiement que le bordace
en cuivre du côte du le quille a uté bussé
a plusieurs endroits. Le pilote Arcand à
reconnu qu'il était en défaut. 1! ducia
payer SZ0 d'amende.

L'enquête au sujet de l'échouement du
Marredio, prèa do l'île Ste-Hélène, à été
cnauste ruprise. Après la dépusition de
l'audde-mecanicien du bord, le pilote Bel-
liale à cté assermenté et à fnit une dépo-
sition analogue aux déclarations cunte-
nues dans son repport. 11 a ajouté qu'il a
préféré courir le risque d'échouer le na.
vire plutôt que d'aborder les barges. Le
premier ct 1 second ofticiers n'out pu
dire que peu de chuac au sujet de l'avci-
dant, La cour n'est ajouruée jusqu'à hier
apres-uidi pour pormettre ati capitaine
du us ‘Hudson’ et à l'équipage du
dragueur No 1 de venir témuigner.

Après sept ansd'incaroération
Un forçat offre de prouver son

innocence

Montréal, 92.—Pendant la visite. du
grand jury au pénitencier de St-Vincent
de Paul, le furçat Chapleau, condamné à

14 ans d'emprisonnement pour teutativo
de meurtre, à dernandé qu'un lui accorde

un nouveau proces. Chapleau cst depuis
sept ans derrière Les mure du pénitencier
et il déclare qu'il a sujourd hei des té-

moins qui établiront son innocence.
Les jurés ent mentionné le fait en

ntant leur rapport aux aesices, jeudi.
Cette recommandation, comme les su-

tres suggestions du jury, seront trans-
mises à qui de droit.

Le R. P. Soulibre, supée générol

den Ublats, oot aux Ktate-Unis, où il vi.
ste les maisons de aa   MONTFTMÉAR avant de s'embarquez pout iaFrance.

 BUOCES DU LIBRE-RORANGE |
DANS VICTORIA

Défaite da cabinet Pattorson

Melbourne, 22.—Les élactions
. qui vienneut d'avoir Liew a Victo-

ria, culonie australienne, à ou pour réeul-
tat la défaite de l'administration protec-
tionniste et la victuire du libre échange.
La lutte s'est faite exclusivement sur le
tarif. Les deux partis ont combattu vi-
goureusement, Le premier ministre avait
éclaré, dans un inanifeste, que of sun

gouvernement était uaintenu au pou-
voir, il opérerait une réduction du tarif,
sans cependant puster atteinte au priu-
cipe protectionniste.

Le chef de l'upposition promettait une
revision du tarif.
Le gouvernement eut à lutter nun seu-

lement contre l'opposition régulières mais
uussi contre is Ligue de la réfurme, les
partisans du libre-échange et les associs-
tions démocratiques, et ce sont ces furoce
réunies qui unt causé né défaite. Les
résultats du scrutin connus jusqu'a pré-
sent sont comme suit : 38 ininistériels,
Dé oppusitiontistes et 13 indépendants.

Plusieurs ministres ont été défaits.
—————

Le Vatican et le Quirinal

Euservention dre eimperours Françoise
Josep is et Gniliaumse

Londres, 22—Unu dépêche reçue ici
de Rome dit que les ambassadeurs autri-
chieus et pruasiens au Vatican cherchent
à persuader les autorités papales a con.
sentir a un modus vivendi avec le Quiri-
nal, De plus. on ajoute que l'empereur
Frunquis-Joseph a cerit plusieurs lettres
au Pape a cette Hu. L'empereur Guil-
laume est, dit-on, également snxieux
d'amener une entento entre le Vatican
et le gouvernement italien.

 

Tentative de suicide
 

Un père de famille ne précipite dans
le ennal

Montréal, 22.—Un vieux père de
famille depuis longtemps sans emploi, ne
pouvait plus résister au spectacle d'une
femme et de jeunes enfants en proie à
toutes les privatious et hier soir, vers
quatre heures, il n tente de mettre ina
ses jours en se précipitant dans le canal.
Le constable Routhier l'a retiré de l'eau
ct fait prisonnier. Li a camparu, hier
matin, en cour de police et s'est avoué
coupable. La senteuce n'est pas encore
pronuncée.

—2" ——

Le meurtre de Cosgrove

Green plaide non-conpable

Cornwail, 22.—L'interrogatoire préli-
minaire de Green, l'individu soupçonné
d'avoir assassiné l’atrick Cosgrove dans
la nuit du lUau 11 de ce mole, a com-
mencé, hier matin. Le prisonnier est
défendu par M. D. B. McLennan, Q. C.;
M. Jas. Dingwall représentela couronne.

Aprèsla lecture de l'acte d'accusation,
la question traditionnelle à été posée au
prisonnier qui » repondu d'une voix
ferme ; ** Non coupalile.” La salle d'au-
dicnce était bondee de curieux.

Le premier témoin interroge à été Pa-
trick Henderson. Son témoignage à éte à

peu pres lo tuême quecelui qu'il a donné
a l'enquête du curoncr.
—

Nouveau chemin de fer

Les travaux vont commencer prochmie

nénient dans (an Nonvetie<Hconae

Baitimore, 22-- MM, Moore, Thang,

Leu et Cie, entrepreneurs de chemius de
fer, ayant leurs bureaux a New-York,
sont à charger deux steamers qui trans.
puiterutit des taiis pour taire 150 nulles
de chemin de fer n:nsi que tout le mate-
rie] des entrepreneurs, avec SOU homes,
Ces bateaux se rendront à Yarmouth,
N.-E., dans le but de permettre de cour
mencer lus travaux de chemin de fer de
la Cie South Shore, entre Yarmouth et
Shelbourne.

————— ~~ —

LE SERMENT CHINOIS

Un fils du Céleste empire se coupe In

main en prétant serment

Deux soucoupes de porcelaiue

brisées
——

Nous avons raconté l'autre jour, que le
juge Dugas, de Montréal, avait été
vbiizé de remettre a plus tard une cause
Jaus iaquelie il fallsat prendre le témoi-
guage asseumenté de deux chinois. parce
que ie tribunai n'était pas monté de pur- ‘
celaines cLinoises authentiques. Les Gis
du Céleste Empire jurent eu brisant un
vase de porcelaine. permettant à l'être
Supreme de bruer leur &me en mile
pieces. sui ment. Hier matin, pour la
première fvis, cette formule de serment

QT268’

L'RVENEMENT—SAMEDL, 23 SEPTEMBRE 1604
Notre-Dame de Lourdes

Conversionsot suérisens

Un capitaliste new-yorkais qui se trou-
veit à Lourdes, cub jours derniers, s'est
vouvert: au cathulivieme ou écoutant une
sllocutiva du Mgr Keans qui préchuit au
lieu des pélerinages.
On rapporte que les pélerine cuusdiens

ont été témoins de plusieurs guérisuns
extraordinaires pendant leur pélerinage
à le grutte de l'imruaculée Cunceptiun.
Parui les noms mentionnés se trouvent
veuxde Mile Buucher, de Montréal, qui
aurait obtenu une nouvelle faveur de la
Vierge ; une dame Martin. Mariv. guérie
d'une paralysie qui lui percluait les deux
uuhes : enfin un noume Bimmes Brun ot
latte, guéries toutes deux do maladies

chroniques très douloureuses.

* LOURMRDREN *

Le livre de Eoin à l'index

Rome, 22—Lus autorités du vstican
viennent d'inscrire le livre de Zola iuti-
tulé Lourdves sur l'Index Liberiom Fro-
hibitortiom,

—— ———

La (axe aur Jes célibataires

 

Ottawa, 22—La propuaition du maire
d'imposer une taxe de $1 sur les céliba-
taires & vté adoptée au comité des finan:

 

Appuyant une bonne chose, il faut

une bonne réputation 4 un manufac.
turier pour qu’il puisse recomman-

der l’essai d'un nouvel article. Les
trente aus que nous avons passés

dans le public. manufacturant les

meilleures inarques de tabac, nous
vous les offrons comme une raison
pour que vous essayiez notre Mas-
Uf Plug Cut.

Cie te Tabac J. B. Pace, Riehmond, Virginio,
et Montréal, Can. >

 

Vente de

CHEVAUX TROTTEURS

No l.—Poulirhe blande, 4 anr, par Viking,
rec. S14, more par Wetgewood 2,19,

No gol horn! euf. Jumen: hruue, 4 ans, par
Lhorndate Chief, indr: par Almont Lelipee.

No 2.~Poul:che bionie, 3 ans, par Boston
tylube. 200 mère par Weigewood, 2215

No 4.—Curval Buy, 7 ans, pur Boston Gloie,
Les. uère par JohnF. Phelps. ir. 20. Ce
cheval «irotté 2405 ot hattra 24 avant
lit inde ls suson,

No B.—PANLY GTOLE, étaiun binnd. ans,
par Boston dione, 2000, mde Meda, ree.
2.8%, pir Addon Lauciert, rec, 2.27 : Une
mere, por Kibun Allen 1.254, mere de 2 dans
les 1.0

No 6.— \tissi, un frère de pére et de mère da
derticer tw noone, {NG $Y Tan,

No 7.—LADY WEDGEWOOD, iument blonde
rans, pur Wedge wand 2.19, aver ponlain par
lard Lgerton, 15 20], par Lumps 2.01.

No 8.—Jument Bay nar John F. ‘helps ir,
2,26, uveo poulain par Boston Globe, 2.6},

No O.—HNELLYW. Jumer: Fas.5 une, par
Anaatiain Wo ikos, mere par John F, Phelps,
20. Fern un Longe jumaat poulinière.

No 10,—HAi:nY Fil LPS, 2315, Lendon Day,
16 ans eur Jo. Fo divine, 31, 52, Peut

 

battre 2..>

No 1), LADY MORGAN, mere Je Harry
Lreive, LUZ, uvec pouluin par Bust-n
tobe, 206;

 

12.— Une air de vère et de miro vie
Harry Pheine, o.0:,

No t3.—Dv‘illlS V. Prutirlie grise. Vars. par
Boston “lobe 1 vode poutllné eet ene
tréo dus lo ‘“Sherhrcoke Coix Sinkhe” ;
sera tretté ne nes hain, La valeur *
“stake ost do sre Cette pousichetrotie.
vite avant peu,

- 1
A VENDRE

Aussi, plusieurs antres jumen'a at poules:
enregistrés Pour plu: amples informations € {

deccriptions adres er & |

Dussault & French
_SHERBRUUKE

PO

  

  

 

Nous vonloas donner sa sfaotion
ratlqus- par le bas prix de
ets 6t lonsm hautes gnalltés.

Sn A nc
nose

£1 vous desires counattre les prix pour
JAMBOUNS ‘Anchor and" choisis

9 peurpique-nique. LARD FUME, à été mise en usage A la cour de police de
Montréal, devant lo juge Dugas. Ils nyr's-
sait de la cause du deux fils du Ciel nor
més Ting Kee et Woh Unes, rontre un
gamin du oom de Walter Bryson, demen-
rare au No. £28, rue St- \utwine. Hroson
ot tiuis de ses Compagnons claicnt secuse
d'avoir brisé le vitrine de la busacene
des plaiguante, si:uée au No. G5, rue
St-Jacques.

Hier matin, le juge Dugas s a~serment..
es deux plaignants, qui ont d'âment brisé
leurs souvoues eu piusivurs INUFOCNUE.
Leur âme devra être mise en autant de
pieces apres leur murt, s'ils n'ont pas dit
la vérité. C'est du moins une partie de
leur croyance. M. Yu Recagissaut comme,
interprète. Le nethimé Woh Tuck a mis
tant de zèle à briser la sienne qu'il s’est
infligé une blessure nasez sériouse a lu
uwin, et qu'il dut aller se faire panser a
l'hopital Notre-Daune.
M. Crankahaw, qui defeudait l'accusé

Bryson, à réussi » faire acquitter son
client, ayant prouvé que la vitrine avait
été brisee par un autre du nom de Martin
England, demcursut eu No. 132, rue
Richmond. On a appris depuis que lo
jeune England avait quitté la ville. Un
mandat d'amener à été lancé contre lui.

 

LEON XIII

Et les Canadiens dos Etals-
Unis
tete

Dans une jettre envoyée au Vatican
par le délégué apostolique, Mgr Batolli,

ce prélat fait cunnaîtee au Paye le misère

daus laquelie se truuseni, sa puint de

vue ruligioux, les Canadiens Jos parvisses

mixtes. Lo Vatican 6 répunda de faire

lo déuombrement des amtholiques des

diverses langues dans les parvisses, d'y

nonimer des curés eu raison de la langue

Qui domine, unis 088 curés devront tou-

jours connaître au inoins es deux lau-

ques qui dominent dans as paroisse.
Les écules libres ou parvissiaies devront

aussi être réglées our mème base. Le

déiégué apuatolique Feçoit write et
oe de procéder À cos réformes 11

enires, mais il doit le faire lentement, 
“Anchor Brand”

Désotsés ou Windeor,

PACKING &

La LAI NG PROVIBIONS

Bureaus: 839 ot 841, rue Ste-

Oatherine, Montrani,

Karives et demandes les prix à à

LIMIIEEK =

oF Lvrier. C3*aa9

 

PILULES

VIOLETTES

 

  

Achetez

25 cts. 
Achetez PAIN-KILLER
Bouteille AUCUNE AUTRE MEDEEINE “ “rsromCotiqee

Morbis-ChoieredesenfantscrousMaudvast
 

 

‘

A vendre par tous les Pharmaciens,

L
TTweeds:

LUXDI,

Ainsi qu’un lot
considérable de

21 août.—3m.

    WR SLTSP.0,

Chemin de

BIACDN

Fer le{
Cm
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Quétee, !:

Un char de

PIANOS
Nous venons de recevoir le plus

grand envoi de pianos qui ait jamais

été expédié à Québec. 1! à fatlu tout

un char puur transporter ce considé-
rabic envoi u destination.

Ce grand choix de pianos ayant

été acheté dans des circonstances

particulièremeut avantageuses, nous
permet de les vendre à une

REDUCTION

25 a HOYFr

au-dessous de leur valeur réelle,
Prière de venir examiner ces super-
bes pianos et constater les prix de
circonstance et nos conditions faciles
de paiement.

Bernard, Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUE

de 
HUMPHREY

Tonique pour le Sang et les

Nerfs, Guérison radicale et in-

faillible des Maladies de la Peau.

No ©, Rue St-Jean
9 juin li. HAUTK-VILLE
  

Douleur et proion-

gent ia Vie.BLES=:
rétablissent ia San-

té, chassent la

Elles rendent aux joues et aux levres
leur teinte rose naturelle.

 

La renommée noirerselle des PELULES VIO-
LETTES HUMPHRKY est basée sur leurs
merveilleuses propriétés curatives, comms fore
tifiant Ju sang, tonique des nerfs ét remède pour

Jes maladies de ia poss.
Guétison prompte et certaine de toutes les

maladies du Suns, de la Peau, du Cerveau et du
Syatème nerveux

 

On peut so proourer

Les Pilules Violettes de Humphrey
CHES TOUS LES PEAKMACIENS

ou cuaz

JNO.!. LAROCHE
328, RUB MT-VAUER. QUEBEC

Ca t em avoir eur commande
siéphone Xo 127. Livraison

Enmédiate, seavril aves prudenes ob opportunité,

  
(Bière deROOT BEER 5

de HIRES. ==
“ette Biere est extra’te d’ane combinaisen de

Reciner. d'Ecorces, de Plantes et dePrat
C'est te meilleur et le plus rafraîohiosant de

tons les breuvagas voz-alconliques,

bonteille de fie fais § gallons. Sores
vœu d'avoir la bière de H =

uél
LA NOUVEI LE ROUTE CONPUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

E et après LUNDT, LE 17 Sentembre 1894, les trains partiront du Terminus.rne St-Audré,
Jetée Louire, Québee, 68 arriveront comme suit. vronté les dimanches :

    

 

ti LOGEMENT A LOUER
No 90, rye St-Olivien, Magnifique loge

mes DREFARao,

Vin a la Creosote de Hetre
DU DR POURTIER

GUÉRI LA consInek ET 1A BRONCIITE.

REE VW. BRUNET & CIE
RUE ST-JOSEHIFE.

 

ANNONCE DE BRUNET, LAURENT & CIE

SEMAINE

Hardes F'aites
le 10 du courant, nous commencerons la
vente des Hardes faites et des Tweeds légè-

rement endommagés par la fumée

=~ A 50 Cts dans la Piastre Dt

Draps et Manteaux

PAS DE DECEPTION

VENTE SANS RESERVE

BRUNET, LAURENT & CIE
Enseigne de la Feuille d’Erable
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Téléphone No 918.

 

   
Se,

Lac St-Jean
ENTRE

ec et du

 

DEPART DE QUEBEC
+30 A, ML, lxprose direct, mardi, jeudi et samedi,

arriveRoberval 6.45 pom. ct & Chicoutimi
eg poom,

7.30 21. mie, Express, lundi. mercredi et vendredi,
arrivant à Rivière-à-Pierre 3 1145s. m0

- 4 4.13 Po they Malic iocnle, tous les jours, arrive & Ste
Rayn.on:l 6.45 p.m.

ARRIVEE À QUÉBEC

“7 - 0.00 n. Mm. Malle Lrenie, partant de St-Raymond tous
tes jours à ASa. m-

Ae3/4

ey VSMai c Vn k 7 6.40 p. me, Express partant de Rivière - à - Pierre,
= - = La A mi: td, jeudi et samedi, à 2,5v p. m.

o> 7.30 pp. U3., Express direct partant de Chicontimi à
6.00 a, m., lundis mercredi et vendredi, et
de Hotervai, à RI0 à, um.

20 minutes nu Lac Edouard pour prendre le lunch,
Le train de Quebce fust raccordement à Chicoutimi, ie

mardi,nvec lehiatrau à vapeur du Saguenay pour l'eadou-
' sac, Cacouna, Mnibaie et Querce.
» Billets de retour de première clause, aux taux d’un oimple
billet, de Quebec à Trutss les stations au nerd de Charles

émis les «amedis bons pouf revenir jusqu’au
Wurdisutvant.

Le chemin de fer transportersies nouveaux colonset leurs
femilles, et vue quantité iimitee de leurs cle s de menage

Ur peut se procurer des billets de passage ches R M.
Stockit.g, vis-à-vis l'hatel St-Louis, au Château Fruntensa
et au |urenn eu Duc: fique, 4 rue de la Fabrique.

ALYM.UARDY,
Ascnt Gén, F.et P.

septembre is

J. G. SCOTT,
Seerctaire et Uerant.

A PRETER
ARGENT à prêter aur garantier hypothé-

caires,

A VENDRE
A BT-ROCH.
Maison À 2 Atuges, en briques blanches, 2 10

remets, care, cour, écuries, romises, No 87,
rue des Prairies,

Maison en briques rouges, 5 logements, ter-
Thin epacIeUX, CuIiN It. y. des rues Ÿt-Dorminique
et du Koi
Muison en pierre à 2 étugges, 2 logements,cour,

etc, Nus 123 et 125, rue Grant.
Masou un briques à un étage, grand logument

et grande cour, etc., No 168, ruedu Roi.

Maison en pierre à 2 étages. coîr, n. €. des rues
Bt-Jeseuh et Grant, poste Je com moron.
Magasin au coin n. e. des raes St-Josepa et

St-Dominique, cave, cour, bangar, ete-
Muisun à un étage, No 144, roe du Roi, eeuûr,

grande écurie, ete.

A ST-SAUVIUR.
Maison en bois à un étage, rue Hermine, Na

ST, près de l'église Notre-Dame de Lonrdes.

Masson à 2 étages, rue Napoléon, No 136,
grande cour, boulangerie.

AU LAC 8T.JEAN,

A vendre ou À louer, troes terres, dont deux à
St-Félieien et l’autre A St-Joseph D'Alma.

A LOUER
Un grand logement au Que étage, Ne 37, rue

des Prairies.
Logoreant de 7 chambres, su coin dos raes St-

Duwinique et da Roi.
Cette mnison en briques hianches à 2 étages

dar la Gorstruction vieot d'être terminée,
eituée tue Si-Ju-eph, comprenant un magnifique
logement, magasin, ete.

4 chambree au No 133, rne Sto-Marguerite,
J. E. BOILY, notaire
Rus 5t-Jeseph, St-Rosh.

Anez-vous Besoin
DE PEINTURE, D'HUILE ET

DE TEREBENTHINR
porn mettre votre maison à neuf ?

% soût.-—n-0

 

 

VEZ -VOUS nuss\ besoin d'en Posle à
ZA l'huile, d'une Ginoière ou d'une Tor.
deuse * Nous defions toategompétition sar
articles, 153% meilleur marché que prix
naire,

“OLUS venong de oir d'Allemagne, unIN “lot de GRANITEou agathe; tor ques
l'hépote. a, Bols, Soucoupes, Assiettes,06.
ones voir nos pH. Nous vendeoes ben marebés

Aucune Jéception pour l'ashateur,

JOUR avons sussi {ride je vendre à
N trèe réduite les etes Cons le xo
tie, le Vernis à voitures et à meubles, ot tout 0
Qui concerne les tournitures de maisee.
Aussi, le Fer en barre, Fouillard et Le Clond

cheval spéoialement.

al Venez voir nes prix avant d'aehe
ter ailleurs

MAISON MARTINEAL
ENSBLQIE DB LA BOUILLOIRE

Rue St-Joseph
EN

N DEMANDE immédistemont wa

QUAKErrEs.2
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voir nos prix pour vous convainere de ;

arande reduetion que nons nvonsdécidéde faite.
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ANNONCES NOUVELLES
———

Anchor Cure.—Ancher Madicins Ce,
Jeb—Le Ayudicat de Québec,
Vin St-Michel.—Mengenais, Boivin & Cie
Leçons privées.—Victor Lessuiniers

Bussignement.—Mile Thom.

Biousea—P. Simard.
Succession Sir N. J. Bellean.~V. W. LaRue.
Grand pèlerinage---C. M. B. A.
Importations d’automse.—Pehan Bres.
Pension.—Mme Chs. Burroughs.
Vente à lencan par Jacques & Cie,

UNE IDEE EXCELLENTE

M. A. R. McDonald le populaire su-
rintendant du chemin de ter intercolo-
nial était à Québec lier suir pour rencon-
trer les agents généraux de tuus les che-
mins de fer de l'Amérique du Nord et

les excorter jusqu'a Ste-Flav ie,
Ces messuvurs à leur arrivée du lac St-

Jean hier svir se sunt rendus au Fronte-
nac où ile ont diné et ensuite ont traversé
à Lévis où M. McDonald avaient mis
trois chars palaisa leur disposition.
Ce matin, à sept heures, ces Messieurs

partaient pour la Rivière-du-Loup.
De là, M. McDonald les conduira en

voiture à la Pointe de la Rivière-du-
Loup qu’ils visiteront et ensuite a
Cacouna.

L'iéée de M. McDonald de faire visiter
à ces messieurs nos principales places

d'eau est excellente.
Lorsqu'.ls auront vu eux-mêmes ces

endruits et qu’ils sauront pu en admirer
les beautés, de chaque coin des Etats

Unis ile s'einpresseront de nous envoyer

des touristes.
Nous félicitons M. McDonald de son

zele intelligent.
 

 

L'honorable M. Mercier a eu une nou-
velle rechute, Sa condition est si grave
quelle inspire de grandes inquiétudes à

ss famille et a ses amis.

INUTIL

Il eat parfaitement inutile de nous
adresser des correspondances anonymes,
car elles sont invariablement jetces au

panier.
Ceux qui nous écrivent duivent tou-

jours accompagner leurs communications
d'un nem responsable s'ils veulent

qu'elles soient publiées.
 ——-—

QUESTIONS PERTINENTES

M. le secrétaire Campbell voudra-t-il
bien nous dire le nuiu des juges qui ont

visité la section vu M. Bellerive exposait

ses jolis gants ?
À quelle heure de la journée ou de la

nuit ont-il décidé de lui donner une mé-
daille ou un dipidine {

wa

M. le secrétaire Campbell voudra-t-il
nous dire aussi dans quelle partie de
l'exposition se trouvaient les exlubits
pour lesquels M. Féiix Gourdcau a reçu
un diplôme vou une médaille ?

+
+ +

M. P. T. Légaré, trésorier de l'exposi-
tion, serait-il assez bon pour nous dire

combien de voitures il exposait à l'expo-

sition et de quelle manière il a traité M.
Verret, le grand fabricant de voitures de

Québec à
reeee.

COUR D’ENQUETES ET MERITES

La Compagnie du Pacifique

Vs la Cité de Québec

Son Honneur le juge Routhier a rendu
jugement, ce matin, a la cour d'enquétes
et mérites, dans l'exception à In forme
pusée par les avocats de la cité dans la
cause Compagnie du Pacifique vs lu Cité
de Québec.
MM. Montambault, Langelier et Lan-

elier, avocats, représentent le Pacilique
anadien, tandis que MM. Pelletier et

Chouinard, sont les avoeats de la Cité,
Vuici, en substance, les remarques de

Son Hunneur le juge :
L'ezception à la forme contenait piu-

sieurs chefs, mais, elle se résume en rea-
lité en un seul, qui est celui-ci : primo, à
savoir que la demanderesse t'a plus
d'existence légale, parce qu’elle à vendu
sou capital-actions ete, Pour établir cette
rétention, la dumanderesse a produit

See documents, entre autres, le contrat
de vente du chemin de fer du Nord au
Grand-Tronc, en 1885 ; secondo, vente
par le Graud-Trune au gouvernement du
Canada, dans la mênie année, vente par
le gouvernement au Pacifique Canadien.

e là, la défenderease, la cité de Qué-
bec, conclut que la demanderesse n'a
plus sa raison d'être, attendu qu'elle n'a
plus de bureau de direction et cette con-
clusion, dit Je juge, ne découle pas des
actes cités plus haut, parce que la de-
manderesse aurait cédé sun vapital-action
et il n'en suit pas qu'elle cesse d'exister ;
autrement, il pourrait résulter de criantes
injustices : le compagnie chemin de fer du
Nord à des créanciers et des débiteurs,
et comment pourrait-elle, si on ln décla-
rait éteinte, réclamer ce qui lui est dû ou
comment pourrait-elle être poursuivie
par ceux qui ont des réclamationscontre
elle.
En référant au paragraphe 3 du con-

trat de vente du Grand-Tronc avec le
gouvernement, il est facile de voir que la
Compagnie detuauderesse a’ encore une
existence légale. Il peut bien y avuir un
changement de direction, mais cela n'en-
traine pas la dissolution de ls compagnie.

C'est tellement le cas, que le paragra-
pho 5 du contrat, stipule que la cuinpa-
grnie detnanderesse retiendra le nom de
la compagnie du chemin de fer du Nord
pour rester en justice ; et il eat même
stipulé que certaines ubligations reate-
ront à la dite cui ie demanderesse.
I! faut dono qu'elle existe légalement
puisque la lui lui impuse des obligations
Qui resteut à sa charge.
La loi qui aurait pu déclarer la disso-

lution de cette compagnie, ne la pas
cé, et, comme c'est une compagnie

blique, il aurait falls quan statut
‘aurais dit.
Comuse l'a observé le eavant j

Roathier. l'article 5676, permet a
Législature de dissoudre une compagnie
de chemin de fer, mais il rests aces
com ies certains pouvoirs. C'est juste
ee afin de permettre aux créanciers
‘d'exercer leurs droits contre ces compa-

ies.
11 o'y n rien, dit M. le juge Routhier,

établir que la compagnie deman-
eresse a cused d'exister et c'est mon

devoir de renvoyer cette uxception à le
forme aves dépens.

s

LEUR VISITE AU CANADA

ILS SONT ENCHANTES

Suggestions pratiques

Leu membres de l'association des
agents généraux de voyageurs des che-
mins de fer américains, en convention
annuelle à Québec depuis lundi dernier,
17 septembre, sont repartis hier soir
pour leurs domiciles respectifs, les uns

r le Québec Cuntral rles Etats-
Unis de la Nouvelle-Angloterre, les au-
tres par le Pacifique pour les Etats du
Centre, du Nord, de l'Ouest et du Sud.
Rarement Québec et son district ont

eu visite plus importante tant au point
de vue de ia personnalité des touristes,
et des intéréts coneiderables qu'ils repré-
sentent que des resultats avantageux qui
découlerunt du séjour et des pérégritum-
tions des voyageurs dans notre pays.
Pour la plupart deces visiteurs, lu

Canada a ordve étonnante découverte :
nun pas que co suient des nuifs, unis ces
goua-la qui sont dans l'habitude d'avoir à
une portée de main des renseignements
vatiés et étetidus aur toutes lus parties
des Etats-Unis d'une bonne fraction de
l’ouest et sur les provinces Maritimes,
n’en ont pas la miette sur sorte partie de
la Confédération qui s’etend depuis
Montréal jusqu'a la Gaspésie, et la partie
qu'ils ignorent le plus est celle du dis-
trict qui environne Québec dans un
rayon de plusieurs dizaines de milles.
ll va donc la une lucune: Nous ne
faisons pas suffisamment 'aunonce acus
forme d'articles de journaux, de circu-
laires, d'inprimés et de brochuses rédi-
g€s non en style de rhétoricien, mais
remplis de renseignements pratiques sur
les ressources de notre région pour l'in-
dustrie, les mines, ls chasse et lu pêche.
En attendant que cette Iscune se com-

ble et en exprimant l'espoir que l’un se
mettra à l’œuvre aaus tarder, nous dirons

quelques mots de l'excursion.
Mercredi, les touristes allaient faire

une reconnaissance jusqu'a Sainte-Anne
de Beaupré, et repartaicut a 8 heures du
soir pour Chicoutiim à bord du Cordia,

Nous traversions ce jour-là la périude
des équinuxes, et ordinairement a cette
époque le temps est fort orazeux. Le
vent, un vent a deéraciner les souches,

soufflait, et la pluie vous fouettait Ja
figure. Ça n'à pss empêché cependant les
voyageurs de samuser ferme. D'anciens
sur le pont, et parmi eux bon nombre de
dames, ent voulu connaitre ce qu'est un
grain sur le Saint-Laurent ; oils out af-

tronzé le pere Eole et toute sa meute. Les
autres ont mouté au baton tout un pro-

gramme de musique et de pantomime,
du dernier bouffe. lls se sont anusée
ferme. Parmi les plus gais et les plus
drôles se trouvaient M. Geu. H. Daniels,
agent général des voyageurs du chemin
de fer New-Yurk Central et de l'Hudsun,
homme de stature moyenne, d'embon-
puint floriseant et portant ses cinquante-
quatre ans comme d'autres vingt-cinq
printemps : le lt.-col. Atmore, agent gé-
néral du chemin de fer de Louisville et
Nashville dans le Kentucky, qui mesure
bien plus de six pieds, et purte lui aussi
pres de la svixantaine avec une prestesse
qui fait envie.
Ces çuns-la ne semblent pas sentir le

poids des atluires, et s'amusent avec la
tranchise et l'abandon de désinvolture de
jeunes garçons. lis ne redoutent pas,
eux, comme un tas de gens ici qui ne
sont pas plus intelligents ni plus affuirés
qu'eux, de 66 faire preudre ainsi pour des
geus nou sérieux.
M. Daniels, à lui seul, a la responsa-

bilité de vingt-quatre inille employés ou
représentants du New-York Central, dé-
clinines sur ce cuntinent, en Asie en

Europe ; ce qui duitlui faire Une certaine

correspondance à expédier chaque jour.
M. Alexandre Hardy, agent général

des voyageurs du chemin de fer de Qué-

bec et du Lac St-Jean, M. A. B. Soutt,
maire de Mobervai et gérant de l'hôtel du
même nom, M. J. Peters, agent
des voyageurs du * Québec et Lne St-
Jesn,” accompagnaient les touristes à
bord du Carding et n'ont cessé de les
environner des attentions les plus aima-
bles et les plus obligeantes.
A Clicoutimi, M. W. Bnin, sous-chef

d'administration générale du chemin de
fer de Québec et Lac Saint-Jean, atten-
duit les voyageurs pour les conduire par
train special @ Roberval oil ils arrivaient
sur les 7.15 heures jeudi soir.

Apres le diner, il y avait jeux de
socièté et danses au salun avec l'urchestre
italien cumme musique.
Hier matin, vendredi, sur ies 9 heures,

les touristes allaient faire une promenade
sur le lac Saint-Jean. a hord du magnifi-
que petit vapeur le Alistassini, et étaient

de retour à l'hôtel à 11.70 a. in.
A 1.20 heure, un train spécial empor-

tait les voyageurs jusqu'a Québec, ouils
armsaient hier suir à 8.20 heures.

Les touristes ont paru tout a fait en.
chantés du paysage traversé par le che-
min de fer du lac Saint-Jean et Je Sague-
nay, pour eux, a été toute une révéla-
tion, et, l'ont hautement déclaré à bord
du traia au retour, dans la conversation
et danu des discours.
Car il y à eu discours ot voici a quelle

occasion :
Les excursionnistes ont présenté à

M. G. Daniels, président de l'association,
un volume couvert au recto de tous leurs
autographes, ainsi que de ceux de M.
J. M. LeMoine et de M. N. LeVasseur,
qui se trouvaient à faire partie de l'ex-
cursion. C’est le colonel Atmore qui
s'est fait l'interprète des excursionnistes
dans un discours aussi heureux de forme
que de fond.
M. Daniels y à répondu et a invité M.

LeMoine à prendre la parole. M. Le-
Muine a Vivenient intéresse ses auditeurs
en retraçant les principaux faits histori-
ques du Canada et des Etats-Unis. Le
fait est qu'il a eu ‘‘le succés ” de cir-
constance. Apres lui MM. LeVasseur,
Hardy et Bain ont été invités à prendre
ls parvie.
A leur arrivée a Québec les voyageurs

arnéricains sont descendus au plutôt mon-
tés à l'Hôtel Fruntenac où ils dinaient à
9 hevros et repartaient une heure plus
tard pour leurs foyers. Ce soir, il y en
aura plusieurs qui ssront arrivés a disti-
nation, à Buston, à Détroitet a New-
York.

Les membres de l'association étaient
accompagnés de leurs femmes auxquellus
nous adressons le compliment Lien mérité
qu'elles sout tout à fait aimables et gra-
cieuses.

L'association dos agents voyageurs des
chemina de fer amérionins existe depuis
1865, c'est-à-dire depuis 39. C'est un âge
respectable.

prochaine réunion aura lies en mars
prochain à New-York.

———

Cear d'Appel

Le terme de ls Cour d'Appel, ouvert
à Montréal au commencement dela se-
maine, à été ajuurnée, attendu que la
plupart avocate intéressés r'étuient pas
prêt à procéder.

Les honurables juges Bussé et Bian-
chet sont congéqueument rentrés en
ville, ce :natin, de retour de Montral.

 

 

“ CANADA-REVUE ”

Cette rumeur d’un règlement

Entrevue avec M. Filiatrault

On wit qu'il est rumeur à Montréal
depuis quelques jours que la célèbre
cause de Cunada-Kerue va. Mge Fabre,
dans laquelle M. Filiatrauit réclame
850,000 de dommages à l'évêque de
Montréal, sera prochainement réglée,
Undes représeutante du Heruld à ou à

ce'sujet une entrevue avec M. Fila-
trault. Celui-ci a déclaré qu'il désirait
un règlement et que de fait, quelque
tentative devait être fuite dans ce sens.
Il dit que son juurnal u été tué, sea
afaires ruinéos et que les actionnaires de
sé com ie ont perdu leur argent, et
u’il déaire ou arriver à un règlement. 11
etnande d'abord que les actionnaires de

sa compagnie svient remboursés des
810,00 qu'ils ont (nises dans l'entre-
prise. Ilyaen outre à considérer les
dépouses legales qui s'élevent à une
somme ussez runde, et le fait que le jour-
ual a été Lué.

Les amis ve Mgr Fabrb ot ceux de la
revue admettent qu'un réglement devrait
«voir lieu au plus tôt.
De son côté, le Star annonce ce qui

suit :

La rumeur annonçant que la cause de
la compagnie publiant la Canada- Keene
vs Myr Fabre, nmiutenant en délibéré
devant l'hon. juge Doherty, devait être
réglie par suite des concessions faites par
Me-nseigneur, n été hautement niée, hier

matin, par un des avocats da Sa Grice.
Mgr Fabre consentira seulement à un
reglement sur [a scuinission sans condi.
tion des éditeurs de lu Cunadu-Levie et
le retrait de leur action.

— —tpae—_Le

L’iuaugnration du chemin de

fer des Tring

Une grande manifentation

L'inauguration du chemin de fer des
Tring, embrauchement du Québec Cen-
tral, aura lieu, comme nous 'avous su-
noncé l'autre jour, le 4 octobre prochain.
La cérémunie saura grandiose. Les citoyens
du vaste cumte de Beauce préparent une
démonstration en l'honneur des hauts
personnages qui iront à l'inauguration du
chemin de fer. La Fête aura lieu à Sainte
Evariste de Forsyth,
Mgr Begin, coadjuteur du cardinal

Taschereau, à cté invité à faire la béné-
diction de l'embranchement.

Lelieutenant-gouverneurChapleau fera
lui-même l'inauguration officielle. Des
invitations unt été envoyées a tous les
ministres fédéraux, à l’hon. juge Jean
Blanchet, ancien député de Beauce à la
législature de Québec, à l'hon. M. Mer-
cier, a lhon. Pierre Garneau, a eur
William Van Horneet à M. Sargeant,
gérant général de la compagnie du Grand
Tronc.

C'est l'honorable sénateur Bolduc, aidé
du Dr Jos. Gudbout, député de Beauce
aux Comuunes, qui prépare la démons-
tration.

SUR LES PLAINES

 

Grande inspection

Aujourd'hui, a eu lieu sur les plaines
d'Abraham, une grande inspection mili-
taire des soldats du camp de Lévis et de
la batterie B. L'inspection a été faite par
le géuéral Herbert et en présence du gé-
néral Montgomery-Muore, comuandant
des troupes auglaises à Halifax.

Parini les principaux officiers présents
en costume militaire ou civilien, on re-
marquait outre le général Herbert et le

général Montgomery-Moore, le quartier
maître-général Lake, Jes lieutenanta-co-
lunels Duchesnay, commandant du dis-
trict, Irwin, commandant de l’Artillerie
Canadienne, Montizambert, commandant
de la citadelle, Otter, commandant de
l'infanterie du camp de Lévis, comte
D'Orsonneus, commandant de l’école tmi-
litaire de St-Jean, Roy, du 9e bataillon,
Fraser, du 8Be, Smith, de l'école mili-
taire de London Ontario, major Lorrain,
du 87e bataillon, les capitaines Streat-
field, aide de-camp du général Herbert,
Milah, Fages, Chinic, Rutherford.
O'Gilvie, le inajor Young, de St-Jean, le
lieutenant Banyon.
Sur les plaines, des centaines de per-

sonnes assistaient. Les commandements

étaient donnés par le général Herbert et
transmis aux autres officiers pau l'aide-
de-camp.

Les militaires se composaient de six
compagnies du camp de Lévis et dela
batterie B, en tout 650 hommes et deux
canons.

Oua fait tous les genres d'exercices,
exercices d'infanterie et du canun et À
maintes reprises les prous-pious ont été
sulués par les vivats de la foule. Les
officiers ont paru enchantés.

Les exercices se sont terminés à midi.
- ias ea

Une victime du désastre de
St-Alban

Ronlé par de gueux voleurs

Nos lecteurs se rappellent qu’il y à une
couple du mois, l’Evénement annonçait
qu'un des malheureux cultivateurs, vic.
vime du grand désastre de St-Alban,
était en cette ville afin d'implorer la cha-
rité publique.
Le nommé Juseph Audy a perdu toute

sa propriété, il est malade et sans aucun
moyen de secourir sa famille. 11 eat arri-
vé en cette ville avec un excellent certi-
ficat signé par le Révérend M. Casault,
curé de St-Alban, le Dr Voisard et le R.
P. Perron, I. O. H.
Ce pauvre diable a d'abord été ne-

cueilli avec bunté par les personnes
généreuses qui s'ittéreasaieut à sou surt ;
cependant. il a été un peu naif de per-
mettre à certaine résidents de Saint-
Ssuveur de prendre cupie conforme de
sun certificat.
Ces gueux ont fabriqué des certificats

semblables à l'original, appartenant à M.
Audy, et passent par lea rues en posant
en victime de la conflagration de Saint-
Allan.

Il y a actuellement cing ou aix Audy
pussedant tous un certificat. Ce fait est,
malheureusement la cause que le véritable
Audy est maintenant tres mal reçu par-
tout où il à été devancé par un de ces
gueux voleurs.

Afin de rémédier à cela, les membres
dignitaires de l'évêché ont donné à Jo-
seph Audy un second papier, qui servira
à l'identifier vü il ne présentera. Ca dou.
ble certificat ne pourra être contrefait.
La police eat avertie de surveiller les

mendiants à l'allure louche et de leur
mettre le grappin dessus lorsqu'elle dé-
cuuvrien lea cuupables de cet acte de
voieur.

  <>ee

Le fra hobe McCarthy a fait uu
discuars jeudi à Creemure, Ont. où il a
annoncé son intention d'été de nouveau
candidat dans Simcoe Kurd.
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Canvess on biaycles

Ne pas oublier les grandes courses on
bycicles qui auront lieu doiwsain après-
midi, au Pare Déry.
Le professeur D. H. MoDonell, le

champion iudisouté du monde entier sur
le til de fer, celui qui 6 traversé la Chute
Niagara once fois sur le fl avec un vélo-
cipede. Enfin, celui que tout le monde
& pu voir durant la semaine de l’expo-
sition, faisant sos évolutions avec un vélo-
cipède sur un fil de fer, dounera des re-
résentations demain après-midi, au Parc
ry.
Il y aura plusieurs courses et des prix

de valeur serout offerts aux vainqueurs.
La musique sers faite par la fanfare de

Beauport.

LA CROSSE
—

“ltne** va ‘* Quebec ”

L'exécutif de la Q. A. A. A. n décidé
de diviser vntre les institutions de charité
de Québec et Ottawa les S20U promines
au N'ar pour la joute de samedi dernier.
Comuie on s'en rappelle, les Stars ont

laissé ie champ apres avoir eu plusieurs
de leurs joueurs de blessés, et lorsque les
deux clubs avaient chacun truis parties à
leur actif.
Le Journal d'Ottawa dit : Le club Star

invite le Quebec à munter à Ottawa. Ils
promettent aux Québecuis une joûte
honnête et leur assurantqu'ile seront bien
traités tout en subiaant une défaite des
mieux conditionnéos.

-—Cette aprus-midi, sur le champ de la
Q. A. A. A, alien la joute finale de la
classe intermédiaire entre les Sursfeld et
les Young Quebecers.

2menu

Troupe Frost & Fanshawe

16 septembre 1894.
Au rédacteur de l'Erénement.

Monsieur,
Ayant justement complété un des plus

heureux engagements que nous ayuns
fait à Québec ; nous désirons, avec votre
bienveillante permission, nous servir de
votre juutnal pour remercier le public et
tous ceux auxquels nous avons vu affaire
durant ls semaine dernière, de la boune
maniers dont nous avons été accueillie et
du généreux patronage qui a été accurdé
à notre tronpe.

Vos ubéissants serviteurs,
Fruet & FAxsBAWE.

Piano en bois de léopard

Un autre piano qui, attire beaucunp
l'attention des passants daus les Vitrines
des salles de pianos de la maison L. E.
N. Pratte, No. 1,676, rue Nutre-Daine,
Montréal, est un piano en buis de léu-
pard avec panneaux en musaïque. Ce bois
ui cet excessivement rare vient du
résil. Il n'appartient pas à une espece

de buis particulier, mais est un caprice de
la uature. I n'y a que deux pianns fabri-
qués avec co bois. Les personnes qui ont
déja vu de là mosaïque dovraient les
exanuner, c'est toute une révélation. M.
Pratte a envoyd ses bois et à cuntié ce
travailà un des meilleurs artistes de
Paris, et sont des chefs-d'œuvre en eux-
mêmes, M. Pratte mérite deafélicitations
pour son succès.

 

 

Excursion à Boston et À

New York

Le chemin de fer Québec Central rendra
des billets de Quebec à Boston ou New
York et retour, bons pour partir le 26 ou
27 Septembre, et bons pourrevenir jusqu'au
13 Octobre, un taux de &12.00 à Boston et

retour, et 814 à New Yorl: et retour.

Churs dortoirs Pullman jusqu'à Boston
ou Springfield pur cette route seulement.

Chronique locale
Les propriétaires occupants des mai-

sons sont avertis par l'ingénieur de l'a-

quedue, de vuir à ce que les tuyaux de

l'aqueduc suient en bon ordre atin de
prevenir de gaspiller de l'eau.
Des urdres sévères sunt donnés afin

que cette mesure soit Mise en furce.

Tnion Musicale

Les élections annuelles de l'Union
Musicale ont donné le résultat suivant :

Président, Ephrem Dugal ; Secrétaire,
Hector Verret ; Trésorier, Arthur Fré-
dérick ; Biblinthécaire, Arthur Denis ;
Asst.-Libliothécaire, V. Lefebvre.
Membres adjoints du comité : Nap.

Drolet et Eug. Bédard.

La Société des Arts du Camadn

N'oubliez pas que tous les mercredis
de chaque semaine, a lieu le tirage de la
Société des Arts, et que les billets sunt

 

en vente chez Ant. Langlois, agent-géné-
rai, 26 Côte Lainontagne. 2

Personnel

M. H. L. Dufresue, tailleur, et M. A.
Couture, fils de M. A. Couture, boulan-
ger, sunt partis pour New-York cette
après-midi, et seront de retour vers le 13
du prochain mois.
M. Dufresne se rend à New-York dans

le but d'étudier tout ce qu'il y a de plus
nouveau dans le système de coupe de
tailleur.

Attention importante

Il ne faut pas oublier que lundi
matin, à 10 heures, MM. Jacques et Cie
vendront à l'encan, à la ferme de feu
sieur G. B. DeBoucherville, a St-Lau-
rent, Isle d'Orléans, tuua les animaux et‘
instruments aratoires, vuitures, foin,
grain, etc.  Auvai le loyer de la ferme.
C'est un grand avantage pour toutes les
personnes qui désirent acheter de ces
effets, car le tout est vendu sans réserve.

Cignreties à vendre

Envoyez 40 cts, vous recevrez par la
malle 10 cigarettes Huronne, Otsiou
Ataitss. Cette cigarette est parfumée ou
non parfumée, au goût de l'acheteur.
Nous preudrons les timbres-poste en
paiement, mais nous préférons l'argent.

Adrésse : Uxion CanL,
21.3 St-Roch, Québec.

Commencement d’ineendia À bord da

remorguenr‘“fteFrançois”

Les proinpiers ont été appelés à 10.50
heures, hier soir, au Bassin Louise, pour
un incendie qui s'était déclaré à burd du
remorqueur Nt-Françuis, appartenant à la
Commission da Havre de Montréal.

L'engin à vapeur de la brigade dufeu
ne tarda pss à éteindre ce commence.
ment d'incendie. L'urigine du feu n'ust
pas connue. Lus dotminages sunt insigni-
ants, ’

Prochain mariage

C'était fête, hier soir, chez M. Alfred
Dumbroski. peupristaire d'abattoir à St.
Sauveur. Une trentaine d'amis s'étaient
donné rendez-vous à se demeure pour le
féliciter sur son prochain mariage et lui
offrir les cadeaux d’ . La niréen
été des plus agréables, M. Dumbroski ve
multipliant et faisant de la façon la plus
large et la plus généreuse les bunneurs
de sa maison.
M. Dumbroski doit épouser bientôt

Mile Paradis, fille unique de Di. Paradis, courtier à $t-Roch.—Communiqué.
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Ma femape souffrait 2 ans des
après smpleys remèdes

D. Les Men Eee agit de suite.

piétres ici, toujenrs aves alisiaction,

Musique say in Terrase

Avec Ia bienveillante permission du
lieuteuant-colonel Muntizambert et des
“officiers, la fanfare de la batterie “B”
exécuters, de 8 a 10 heures, ce soir, le
programme suivant :

1 Quverture—Zanetts...........Auber.
2 Bolo de clar. —5 airs variés”... Brepsaul

J. K. Wallis.
3 Sélection—Maritana. ......... Wallace
4 Bolo de cornet — Les folies. Waldtoufel

. L. N. Gendreau.
6 Bélection—Lucrezia Borgia. . . Donizetti
8 Valse— Estudisntiua. ..... Waldteufel
7 Ballade—Musique de Win Tell. Rossini.

Concert A In anlle Allaire

Jeudi prochain, le 27 courant, à le
salle Allaire, suru lieu le premier cuncert
de Ia saison. Les artistes et amateurs qui
y prendront part sunt Jdéjh assez avania-
geusement counus du public pour qu’il
he soit pus nécessaire de faire leur éluge,
Notons, pour la partie musicale, Mile

Robitaille et M. Roy, et pour la partie
théâtrale, Mlle Michaud et M. LeMay.
On n'y donnera une comédie d'Alfred de
Munaet, duvs d'opéra, tolus, monulogues,
et une upérette de Villebichot. Les orga-
RisAteurs n'ont rien négligé pour compo-
rer un programme des plus attrayants.

Cartes eu vente chez M. Allaire, mar-
chand de musique, chez M. D. Hudon,
tailleur, rue St-Jean et le soir à ls porte
de la salle.

Petites nouvelles

Température tres chaude, aujourd'hui.
—Deux condamnations à l'amende de-

vant le recorder, ce matin.

—Une alarme pour feu de cheminée,
ce inatiu, coin des rues Hébert et Rem-
parts. l'as de dommages.
—Falardeau pour avoir causé des dom-

mages à une propriété & Lorotte a été
condamné à $1 d'amende, $20 de dom.
mages. Les frais s'éleveut à pres de 955.

—Ontravaille en ce moment à démolir
les clôtures qui entourent le terrain de
l'exposition,

Vine blanc, Baranc sec pour les huitres

La saison des huîtres est arrivée ; les
pretniers échantillons de ces excellents
mollusques viennent de faire leur appari-
tion sur notre inarché. Pour en appré-
cier toute ln délicatesse, les gourmets ne
devront pas oublier de se procurer ce dé-
licieux vin blanc, de Barsac, chuisit pour
nous par M. A. Maupetit, que nous ve-
uous d'importer et que nous mettous en

vente sous le nom de Château Frontenac,
Sauterne. Prix au détail, 84.50 la dou-
zaine, D0 cts extra en demie bouteille.
Engros chez A. Toussaint & Cie. n.o.

Œuvres de Louis Venillut

Corbin et d'Aubecourt. 50c. Les libres-
penseurs, 80c. Le parfum de Rume 2 vo-
lumes, 81.75. Les Udeurs de Peris, 9Uc.
Paris pondaut les deux sièges, 2 vols.
$1.75. Historiettes et funtaisies, BUc.
Correspondances, 7 vols, in-8, 810.50.
Etudes sur Louis Veuillot par Eugène
Veuillot.
En vente à la Librairie Montmoreney-

Laval.
PrunEac & Kirorac,

28, rue de la Fabrique, Québec,

Avis de nociétén

Nouvelles sociétés—F. Schryhurt et
Cie, manufacturiers de chaussures ; Frs
Schryburt, Québec, et Joseph Schryburt,
Ottawa, rés. Tanguay et Cie, mar-
chands ; Wm Agnew et Allen, de Mont-
réal, associés. Pouliot et Filteau, bou-
langers ; Achille Pouliot, St-Laurent, I.
U., ot Alphonse Filteau, Québec, asso-

ciés, P. Ahern et Berg, buanderie à
vapeur, Lévis ; Patrick Ahern et Louis
Berg, associés. La Buanderie à vapeur
de Lévis ; Josephine Hamel, épouse de

François Derouin, Notre-Lame de Lévis,
faisant affaires sous le nom ci-dessus.

Dissolution—Schryburt et Dumas, ma-
nufacturiers, Quebec ; F. Schryburt et
Alexis Dumas, associés

HE

DLECES

Plamondon— Le 2] da courant, 3 1'ige le 55
ans et 7 mois, dermciselle Pi:towène Pinmondou,
fille de feu Pierre Plamandan, de St-Havmound,

Eile sera inhumée lnnidi wating & » heures,
Départ de lu maison mortaiure, 15°, rae fe la

Reire, à 7.45 hrs. pour l'égiive St-Ruch et de là
au cimetière St-Charles. €
Parents ct amis sont priée d'y assister,

Dassylva.—Le 19 du courant, à l'âca de 51
Ans, sieur antoine [assylva, tunant'acsurier de
chuussures.
Les funérailles anront lieu lundi matin à

Shrs. Les convoi partira de ia maison mar.
tuaire, rue Fleurie, à 8.45 bre, pour l'ézlise st-
Roch et de là au cimetière Se-Charles.
Parents et c1nis sont priés d'y assister, 3

Dumontier—A =t Sauveur, le 21 septembre,
Marie Ruse Florida, enfant de M. François-
Xavier Duimuntier, antieMagasin. & l'âge de 9
mois, la sépulture aura lien desain à § heures,
Le cunvotpartira de la maison mortuaire,rue
Demers, Nu, 71, h 3 h, dû
Parentaet amis sont priés d'y assister.

Clouet.—Le 21 courant, à l’Age de 49 ane,
dasno Alexandrive Miller, épouse de M. Olivier
Clguet, commis-marchand.

s funéraiiles auront lien londi, le 24 eou-
mnt, & 10 bre. Le convoi funèbre partira le In
maison mortusire, No 47, rue do Pont, à 4,45
henres, pour l'église St-Hoch et de iàA au cime-
tière St-Chariea.
Parentset amis sont priés d’y assistor.

.Corrivean.—Décédé ce matin, à B1-Roch, à
l'Ace rie 36 ans, sieur Cléonhas Corriveau, peintre
uécorateur.

Il sers inhumé mardi matin.à D heures. Le
Couvoi funèbre laissern ia demeure imortunire,
174. rue Des Prairies, à 8.45 hrs, pour se rendre
à l’église St-Roch où de là au cimetière Ste
Lruries,

Parcuts et amis sont priés d'y amisier

Service anniversaire

Laborge.—le service anniversaire de feu
sieur OU. Laberge sera chanté cn l’église Saiat-
Saveur lundi matin, & 7 h, W.
Parents ot aiuis sont priés d'y assister,

Larue—l.undi, le 24 de ce mois, à 7 hrs 8. m.,
vera chanté à la Pointe-aux-Trembles le service
auniversaire de feu Uharies Larue, écr., co-gel-
gnenr.
Parents et amis sont priés d’y assister. 2

Messe doe requiem

Bonudoin-—Une messe de requiem du sixième
mois seru chantée À l’église st-Jean-Baptiste
pour le repos de l'âme de dame Cutherine Du.
uc, fpoure de sienr Jean-Boptiste Beandoin,

mardi. le 25 du courant, A 6 beurcs a. m,
Parents et amis sont priés d'y assister,

Latulippe.—Mardi, ie 2) du courant, sera
chantée dane I'iglise At-Sunveur, une gran.'-
meme de requiem pour le repos de i'ame de
steur Odilon Latulipre.

arents et amis sont priés d'assister.
 

 

2 Ansde Grandes Douleursà l'Epaule
Guéries par le “D, & L.” MENTHOL PLASTE

mus ytrouver du
Cats cure m's fait vendre des

RA

ot ag
Arer earsL'anplétrs

ines de vee
Pharmacien, River Jeba,

douleurs à l'à

Sorussiann,

En vente partout, 25c. chaque.

 

VENTE A L'ENCAN
Par LS. DISCHENES

CHORUHCC000 nu 00000 vonson tan 110920 ODGG CO H0 4000 00207

Dans l'affaire de

JONAS GOSSELIN,
Maitre boulanger, ft-Ban ,

Quebec.—FAIL

AVIS EST PAR LB PRESENT DONXE que

Vendredi, le 5 Octobre 1804
À t1 Heures À, M,

À mon bureau No 75, rue St-Pierre, Desse-Ville,
Québec, un procèderu à la veute pur enehère
publique des imimoubdles suivants dépondaut de
ette succession comme suit:

A .—Les lots 813,619, 33 et 621 du cadastre ofB-
Ciel pour le quartier Bt-Sauveur, de 1a cité de
Québec, avec bâtissen dessus coustruites ot au-
tres dépeudances. Les Nos de tue dus imumeu-
bles vi-(lessus étant 158-160 et 162, rue Bauva-
peau, Québec.

B.—Le lot (@2) six cent vingt-deux du ca-
dastre officiel, quartier 5:-Nauveur de la cité
de Québec, Avec bâtisses dessus ounstruites,
ciroonetanses et dépendances.
Ce dernier emplacement étant situé coin des

rues Fauvageau ct Hamel, St-Sauveur, Québec,

Condition de paiement : Comptrat.
Pour plus ainples informations s'adresser au

curateur Soussignue

NAP. MATTE,
Buresu : Bâtisee de urateur.

"La Banquo Nationale”
78, rue St-Pierre.

LS. DESCHENES,
Québec, 19 septembre 1894. Eucanteur.

 

r y yVENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIE

Vente à l'enchère d’un roulant de
Ferme, Chevaux, Bœufs, Va-
ches, Voitures et Instruments
aratoires, etc.

LUNDI, 24 septembre, a 10 heures a. m.

A la forme de feu sieur G. B. DeBou-
chorville, St-Laurent, Ile d'Orléans.

rear renEuRa er esa inti tes eto PaRen sb ors

 

Nous avons recu fostruction de Mme G. B.
DeBouchersilte,de vendre à l'encan lund, le
24 septeinbre, 3 10 hrs. a. m., A Ia ferme de 3, I.
Debnucherville. à St-Laurent, Isle d'Orléans,
tout te roulant do la fermo, savoir: faucheuses,
ruteleuses, cercleuses, rateaux, charrues en
acier et autres, un houé à cheval, tombereaux,
charreites, une jument, un cheval, 8 bonnes
vuches à lait, 5 beaux taureaux, 2 bœufs pour
labours nyant ouûâLé 880,6 veaux de l’unnée, 8
moutons, à cuchons gras,petits cochons del
muis, volailles, une vianche couverte presque
neuve, harnais léger ot de travail, 55 voyuges
de foin, une quantité de puille, grain de tuutes
aortes, mudriers et autres bois.
Aussi, quelques meubles de ménage et une

quantité d'aurres effets trop long à énumérer.
Le tout vendu abslument sans réserve, pour

argent comptant. Benu où mauvais temps la
vente aura licu.
Vente fundi, le 24 septembre, à 10 hrs. à, m.

JACQUES & CIE,
Encanteurs.

DEMANDES
N DEMANDEUNE BONNE CUISINIÈRE.
B'adressur a _

Mme F. X. DUSSAULT,
22 sept.—if &, rue St-Jean.

N DEMANDE UNE SERVANTE générale
pour une femille de deux personnes. Pas

de lavage. Doit être bien recommandce.

S'adresser entre 2 hrs ot 5 hrs, ches Mme J.
EMILE ROY, 68, rue St-Olivier. we

re — +

U“ JEUNE FILLE démrerait une pension
, dans une famille privée, aux environs de

l'église St Jean-Baptiste. Famille angiaise se-
ruit préférée.
S'adresser par lettre, A.B., Lureau de ZL’ Eve-

nement. 21 sepr.—2f,

OF DEMANDE UNE BONNE SERVANTE
7 vour le service général.
B’adresser au No 441, rue St-Jean.

21 gept.—3f

N DEMANDE A EMPRUNTER, remboure
sable dans les douze muls, pour cormpluter

des contrats payante, une somme de $!.07,0%
Garunties mobilières de premiers classe pour
trois fois le tuontant, et bon intérêt.
Adressez ‘Contrat,’ bareau de ce journal,

21 rept.—3f

a

 

 

OF DEMANDF UNE JEUNE FILLE, sa-
chant bien le français et l'anglais poor

servir et tenir is caisse Au œagesio. Ga exigera
de bonnes recommandations.
N'adresser par lettre, 4. B,, bureau de L’Eve

nement, sept.—u-0

N DEMANDE i: i 1 ç.NE SEMANEEmédiatement UNE BON

S'udresser au No 33, rue St-Jean.
20 sept.—3f.

 

Lecons privées
Lex personnes désirant prendre des leçons

Privées ie française, d'anglais, de mathéinati-
que, de branches commerciales et de sténogru-
pbhie (Duployé; pourront s'adresse: à

M VICTOR DESAULNIERS
Professeur à l'Ecole St-Colomb

de

S ;
le A netobre courant. de Sillery, avant
£2 Prix wodérés, 22 sept.—6f,

 

 

Enseignement
Les JEUNES DAMES qui dési i

prendre l’Anglnis ou la Monique: auxheures
qui leur conviendront, voudront bien commau~
niquet avec

Mademoiselle Thom,
19, tue Ste-Angèle.

Un BUGGY PHAKTONÀ vendra. que neuf, et un wagon deTa

22 sept.—3f
 

imiile.
S’adresser au No 51, rue St-Jean.

2) sept.—3K

Carrière à vendre
U*E RICHE CARRIEREDE PIERRE de

eonstrue inti,en état d'exploitat ès
de l’église du Chateau Bicher,conviatant: pr

lo En un lot de terrain de 64 pieds vie lar
eur 220 de laut, situé es arrière de l'égliCkntene-ficher arrière de gliso du

o Un derni-arpent de terrain, adioigna:
Vest le lot décrit, avec chemin de sorties ot 4

do Un lot de zrève, servant de cour et de
terrain de chargement pour les bateaux, avec
comimunicition uu chemin public, ayant 175
pieds de frunt sur la grève,
A vendre à conditions faciles.
S'adresser à L8. LECLERC,

Nutaire

 

 

Pension privée
(CHAMBRES COMFORTABLES avee table

de pretuière clarte ohes

Mme CHS. BURKOUGES,
20 sept.—6f No 6, Cote du Palais,

ais Possession immédiate, 215x on 4 louer, rue D'esforsée, 7
ler étage, 4 appartements : “ine étage, 9 ap-

parlements, avec cave, baugar.ecurie et remise.
S'adresser 3 A. B. BOISSEAU, 248, rae 8t-

Joreph, 31 août.—n-a

fr}Sete A LOUER.— Un

 

 

joli logement de quatre appartements
situé au No 150, rue D'Aiguillon,pelu-
turé et tapissé toat à neuf.

S'adreseer à N. DROLET, 148, rus D’Ai-
guillon. Ti sept.—6f
 

Cette i
Cheval perdu, Monimoreney an cheval
brun (light bay; avec une étoile blanche sur le
front, à dispnr . Celui qui le ramènera où en
donners cunnaissanco uu Suussigné sera géné-
reusement récompensé.

; CURTIS BELLING,
22 sept. —1t Sault Montmorenay.

Vers le 20 noût dernier, dans |
Perdu, Ve, isBett damier,danateJur
Aveo un petit cœur en mailbleu comme -
ant, portant lee initinles W. M. H. a A E
La parsonns qui le retournera } al. W. T, Lévy,
8, rae Haldimand, Haute-Villesera générons

21 sop.3
sement récomuensés.

Mercredi soir, dano la côte da Palais,
Perduw ral i onisoidePals
y le ramènera à Mme Bergeron, 2, Sta

iæolas, obligera infiniment et celui qui re-
tiendra après cet Avis sers poufsuivi suivant ia
loi, 21 sept.

Assemblée Annuelle des Cochers
de Place

 

 

 

Ly aura LUNDI prochain, 11 inaire,
lueFord. . l'assembléeen 4dn

embres de l'Union Mutuelle des Coshers.
‘ons lee membres sont priés de s’y rendre. WILBROD DERISLE,
opt=i Baie.
§ . 0 hy » . Noa

 ATTENTION
La résidence de Mme Brown, Xo 3. rue
Ste-dorevidve, Cap.ont offerte, n
vente. Cotte propriété a coûté au-delà
de $17,500, 4 Noe Brown st ert en

vurinit ordre. La maison oocupe une position
unique, ayant le Jardin du Fort en front, la
Terrusse Lufferis à droit et une vue superbe du
fleuve. que demeure sera vendue À moitié
prix, afin de régier les affaires de In succession.
Conditions faciles,
d'adraseer à G. H. BURROUGHS

ous17 sept.—15 Ro 9, rue St-Fier
 

AVIS
Snocession de Feu l'Hon, Sir

N, F. Bolleau,
Lee CARANCIERS de sette suocession s0nt

pri produite sous buit jours, leurs
comptes düment attestés, et ceux qui lui doi-
vont sont requis de régier dans le même délai.

Dr A. ©. RELLEAU
3. test. ot log.

24, rue Bte-Umsule,

M1veri
Québee,M cent. 10040

 

mamans yo” TORIare

  

Comptable et Lignidatgne
B'escupe d'audition de

sien de livres es rope48 ron,

Collection de dettes bonnes, deatmauvaises, à bonnes conditions *

Il « une grauds ;expérience
d'arbitre dans les causes de pour servie

compromisentre Debitewrs et Oréanciere,

————

BUREAU

125, RUE ST-PrERpE
QUNEEnG

   
GRAND PELERINAGE

De l'Association Catholique de
faisance Mutuelle duCanady.we(Suceursnte No 110)
C M. B. A.A SAINTE-ANNE DE BEAUPRE

Far le Chemin de fer Québe t
et Char evox, Monimoreney

DIMANCIHF, LE 23 SEPTEMBRE
Rous lu direction du Chay

la succursale vain de
——

Le chœur et ja fanture de l'Unit
acgompagneront les pèlerins Enibn Lacsbitlots

1x du passage, 59 ots,
21 septof

JTOT
I: plus grand JOB qui n'ait

Jamais été offert au publie. gg
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reçues directement de la manufacture,

Ce qu'il y à de plus beau est otfert a nos

pratiques et au public à des prix telle-

mont bas qu'il faut voir pour le crue.

EF Venez voir nus prix et profiter

du choix.

SYNDICAT
DE QUÉBEC

Ooin des rues St-Joseph et de la

Couronne, St-Roch

Une Jeune Fille

sauvée de là

Cousomption.

Une Mare Reconnaissante ‘

MA JEUNE FILLE agée de 19 ans, & ia suite
i d'un refroidissement avait contrac:é un
trés mauvais rhutbe et était tombée dare un
tel état d'affaibilisserment et de mnireut,
qu’elle était considérée par notre médecin cyn-
tue étant en pleine consomption.

Elle tourgait, erachait tranepirait Ja out
l'appétit était nulle et tout ce qu'elle man est
digernit mal, ~ur le conseil d’un membre 4e
ma tam tie je me dée dade rire Deven diets
Lun Toque ANCHOR WERAKN

Lés ia ptemièro bonteille. mor enfant resen-
tit un mieux appreciable, et aia fin de ls ce
sonde, ie constatair que In œuér son mar(hait
rapidement, En cfet,la toux vt les crache:
étuient disparuxe Son nppétir ‘ait devurantel
sa digestion #8 fuisait À merveille. .
Depuis ce temps, tout a “16 pour le mieux,

toujours avec l'aide du ANCHORCURE :‘ui
le plaisir et ln foie de voit mn enfant jouir
d'une <anté qu'elle n'a jamais conau avant su-
jourd'hui. Elie est cngraissée of clie a revit
ses couleurs, et pe marque pas de proclamerd
tous qu'elle doit ls vie su iameox Ri

hor. Oo que jo m’empresss de publier moi-
méme cn reconnniseance du servile inaprré
ciable qui m'a été rendu.

Mme Veuve SIMON.

Hotel Simon, Ktoulements.

 

 

 

 

  

 

ABANDON des Affaires

L. P. VALLEE
PHOTOGRAPH E

so, RUE ST-JEAN
jécidé

Désirant abandonner ls photograpbie8dict!
donner GRATIS, en primes, àcou out

ront faire ponr an moins $RO® d'ou rage,

son fond de mngarin, runsistudt En :

Vues Photographiques, Btoréoscopes
Albame, Cadres de fantaisie ol

lets, .autres, Cheva 5 wet od
s une qhance d'aveir r~

vaudra plus que l'argent paré pour 1 ¥
rhtonite cabinet, premidre quelith, #*

tbpr bon marché Grands
variété de Moulures.

N'oublies pas No 99, ruepré

Porte voisine
Magasin de Modes
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